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Éditorial 
par Thomas Buberl

« L’étude dessine les contours d’un monde en polycrise,  
dans la mesure où les risques sont désormais interconnectés. 
Les anticiper nous aide à mieux nous en prémunir et à nous  

y préparer, afin que le futur ne soit pas un risque. »
—————  Thomas Buberl, Directeur général d’AXA

Je suis très fier de vous 
présenter la 10e édition du 
Future Risks Report d’AXA. 
Panorama unique des grands 
risques de demain, cette 
étude est devenue au fil des 
années une publication de 
référence pour notre secteur, 
les leaders d’opinion, 
les médias, mais aussi 
l’ensemble des acteurs 
économiques. Si nous nous 
sommes engagés dans cette 
étude, c’est parce que les 
risques sont au cœur de 
notre métier. Les anticiper 
nous aide à mieux nous 
en prémunir et à nous y 
préparer, afin que le futur ne 
constitue pas un risque.

Depuis une décennie, le Future 
Risks Report met en lumière 
l’évolution des perceptions 
d’experts et du grand public par 
rapport aux vulnérabilités de 
nos sociétés. Cette année, plus 
que jamais, l’étude dessine 
les contours d’un monde en 
« polycrise », dans la mesure 
où les risques sont désormais 
connectés. Sous l’effet de la 
constante transformation 
digitale, du réchauffement 
climatique et des fractures 
géopolitiques, nous vivons 
aujourd’hui une mutation 
permanente de nos économies 
et des équilibres sociaux et 
sociétaux. Dans ce contexte, 
la notion de risque prend une 
nouvelle dimension.

Cette année, le rapport nous 
livre plusieurs enseignements.

En tête du classement des 
risques depuis 20 151 selon 
les experts, le changement 
climatique devient également, 
pour la première fois en 2023, 
la principale menace pour 
le grand public dans toutes 
les zones géographiques 
étudiées. Phénomènes 
climatiques extrêmes, 
sécheresse, incendies, 
perte de biodiversité… Ces 
manifestations de plus en plus 
tangibles à l’échelle mondiale 
alimentent les inquiétudes et 
confirment l’urgence d’actions 
concrètes. C’est pourquoi 
AXA a très tôt décidé d’agir en 
première ligne dans ce combat.

Cité parmi les trois principales 
menaces depuis 2018, le 
risque cyber revient en 
deuxième position cette année. 
Conséquence directe de la 
révolution numérique et de son 
impact sur nos modes de vie, il 
est aussi devenu une véritable 

« arme de guerre » sur l’échiquier 
géopolitique et reste d’ailleurs 
étroitement lié aux risques 
géopolitiques, avec lesquels il se 
dispute le podium, et qui arrivent 
cette année à la troisième place.

Aussi, cette édition est marquée 
par une progression fulgurante 
des risques liés à l’intelligence 
artificielle (IA) et au big data. Ils 
s’envolent de la 14e à la 4e place 
dans le classement des experts. 
Une ascension peu surprenante 
compte tenu de l’émergence de 
l’IA générative et de ChatGPT, 
au cœur de l’actualité. Les 
risques liés à l’IA restent 
cependant très bas dans le 
classement du grand public, 
notamment en Europe, qui 
peut aussi être perçue comme 
un vecteur de progrès.

Face à ces menaces hybrides 
et à l’ampleur de ces défis, 
et malgré un sentiment 
général de vulnérabilité qui 
se renforce, je constate un 
regain d’espoir et de confiance. 
85 % des experts et 78 % du 

grand public pensent qu’« une 
forme collective de progrès 
bénéficiant aux individus, aux 
économies et à la société est 
encore à portée de main ». 
Ce progrès passera par la 
prévention, une sensibilisation 
accrue à ces risques et un 
dialogue ouvert entre les 
institutions, les décideurs 
politiques et les acteurs du 
secteur privé : seul le consensus 
nous permettra d’agir 
collectivement et efficacement.

J’ai la conviction que le futur 
ne doit pas être un risque : cette 
conviction, que nous clamons 
dans notre dernière campagne 
de marque, sera au cœur de 
notre prochain plan stratégique. 
En tant qu’acteur mondial, nous 
avons les moyens et l’ambition 
de protéger le plus grand 
nombre contre ces risques, en 
agissant pour les individus, les 
économies et le progrès de la 
société.

1. Il n’en a été délogé qu’en 2020 par le risque 
pandémique.
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Résumé  
de l’étude

« Polycrise » est le terme qui résume le mieux les trois années qui viennent de s’écouler,  
entre la pandémie de Covid-19, suivie de près par le retour de la guerre sur le sol européen,  
les tensions ravivées au Moyen-Orient et l’accentuation des phénomènes météorologiques 
extrêmes, à mesure que s’installe le changement climatique. L’an dernier, une nouvelle 
source d’incertitude a attiré l’attention : l’essor fulgurant de l’intelligence artificielle (IA), 
avec l’émergence de l’IA générative et en particulier de ChatGPT.

Dans sa 10e édition, le Future Risks Report 2023 observe que partout dans le monde, les 
populations se sentent vulnérables face à ces risques qui pèsent sur leur quotidien. Toutefois, 
elles sont optimistes quant à notre capacité à faire face aux crises à venir. Le Future Risks 
Report est le résultat de notre enquête de fond auprès d’experts travaillant pour AXA ou issus 
de nos réseaux professionnels, ainsi que de représentants du grand public à travers le monde.

Et si on ne voyait plus le futur  
comme un risque ?
En posant cette question simple mais qui interpelle, nous voulons exprimer notre optimisme partagé 
dans l’avenir, la conviction que le progrès peut et doit profiter à tous.

Le monde change et de nouveaux risques apparaissent. Nous avons la responsabilité d’en faire plus.

En repoussant les limites de l’assurance, nous identifions de nouvelles solutions pour rendre la vie 
plus sûre, plus juste et plus inclusive pour le plus grand nombre. En tant qu’acteur mondial, fort 
de 145 000 collaborateurs et agents engagés dans 51 pays, nous avons les moyens et l’ambition de 
redéfinir notre rôle, en agissant pour que le progrès bénéficie aux individus, aux économies et à la 
société tout entière.

S’il est vrai que la vie est pleine de risques, nous croyons sincèrement que le futur ne devrait pas en être un.

Pour en savoir plus,  
consultez notre manifeste :

« Et si on ne voyait plus le futur comme un risque ? »HAND-POINT-RIGHT

60 % 
des sondés

estiment que notre société 
doit prendre des risques 

pour progresser.
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Parmi les experts asiatiques, 
l’automatisation et l’avenir  
du marché de l’emploi suscitent  
le plus de craintes
Le potentiel de l’IA générative à supplanter des 
emplois à grande échelle se traduit, dans le 
classement de cette année, par un essor marqué 
des risques liés à l’avenir du marché de l’emploi, 
qui remontent de la 17e à la 12e position. Nous 
observons également une hausse de 33 % à 
37 %, de la part d’experts ayant principalement 
choisi ce risque par crainte des conséquences 
de l’automatisation.

Interrogés sur les priorités que les pouvoirs 
publics devraient se fixer pour faire face à ce 
risque, les experts sont presque deux fois plus 
nombreux que l’an dernier (31 % contre 16 %) 
à évoquer des mesures de sensibilisation. 
Cela suggère que les acteurs concernés n’ont 
pas encore pleinement pris la mesure des 
répercussions considérables des récents 
développements technologiques, pour assurer 
un avenir pérenne à la population active.

L’avenir de l’emploi est une préoccupation 
majeure en Asie, où ce risque se hisse de la 16e à 
la 9e place cette année. Les marchés asiatiques 
étaient généralement précurseurs dans 
l’adoption des technologies de pointe, ils ont 
donc probablement davantage conscience de 
leur impact potentiel sur le travail.

Pour les experts, l’intelligence artificielle (IA)  
est désormais une source d’inquiétude majeure
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TOP 5 DES RISQUES SELON LES EXPERTS DEPUIS 2018

Enseignement n° 1

Les risques liés à l’intelligence artificielle et au big data enregistrent 
la plus forte progression dans le classement des risques selon les 
experts, grimpant à la 4e place cette année, contre la 14e l’an dernier. 
Le rapport indique que 64 % des experts et 70 % du grand public 
estiment nécessaire d’interrompre la recherche sur l’IA et sur d’autres 
technologies disruptives.

La majorité des experts motivent leur choix par la menace existentielle 
que l’avancée de l’IA pourrait représenter pour l’humanité. 

COMMENT LE PAYSAGE DES RISQUES ÉVOLUE-T-IL, SELON LES EXPERTS ET LE GRAND PUBLIC ? 
TROIS GRANDS ENSEIGNEMENTS SE DÉGAGENT CETTE ANNÉE.

Un risque sous le radar : 
l’avenir du marché de l’emploi

Toutefois, ces risques ne figurent même pas dans le top 10  
du grand public, et c’est en Europe que la prise de conscience  
de ces risques est la plus faible.

Le risque de pandémie observe le recul le plus marqué dans le 
classement des experts. Il passe ainsi de la 5e à la 9e place cette 
année, après avoir atteint la tête du classement en 2020. Toutefois,  
ce risque continue d’inquiéter le grand public, qui le positionne 
toujours au deuxième rang, principalement en Afrique et en Asie.
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Le retour de la confiance : un regain d’espoir ?

Interrogés sur le niveau de 
vulnérabilité face aux risques 
par rapport à il y a cinq ans, les 
experts sont de plus en plus 
nombreux à répondre « plus 
vulnérables », tant au niveau 
national (84 % cette année 
contre 76 % en 2020) qu’à 
l’échelle d’une ville ou d’un 
village (73 % contre 64 % en 
2020).

Une fois de plus, dans l’enquête 
de cette année, les experts 
sont plutôt pessimistes quant 
au degré de préparation 
des pouvoirs publics face à 
l’émergence de risques futurs. 
Ainsi, seuls 7 % des experts 
estiment que les autorités sont 
bien préparées aux risques 
liés à l’IA, le résultat le plus 
faible de tous les risques de 
l’enquête. Seuls 15 % pensent 
que les autorités sont bien 
préparées au changement 
climatique. En Europe et en 
Amérique, ce pourcentage chute 
respectivement à 10 % et 9 %.

Toutefois, d’autres parties de 
l’enquête laissent entrevoir un 
regain d’optimisme prudent. 
Lorsque nous avons demandé 

Les cyberrisques pourraient être à l’origine 
de la prochaine grande crise mondiale

Le risque lié à la cyber-
sécurité revient en force 
et se classe en deuxième 
position, reléguant ainsi 
l’instabilité géopolitique à la 
troisième place. Or, ces risques 
restent étroitement liés. Cette 
année, pour la première fois, 
nous avons ajouté le motif 
« cyberguerre » dans la liste 
permettant aux experts de 
justifier leur choix – et c’est 
la deuxième réponse la plus 
fréquemment choisie par 
les experts, notamment aux 
États-Unis. Dans l’ensemble, 
comme l’an dernier, la paralysie 
des services essentiels et des 

74 %
du grand public 

pense que le rôle  
des assureurs dans la 

protection contre les risques 
émergents sera important.

Enseignement n° 2 Enseignement n° 3

infrastructures critiques arrive 
en tête des préoccupations 
les plus mentionnées. 
Les cyberrisques entrent 
également pour la première 
fois dans le top 3 du grand 
public.

Une fois de plus, le 
changement climatique arrive 
en tête des risques, tant pour 
les experts que pour le grand 
public. Notons toutefois que le 
pourcentage d’experts l’ayant 
choisi comme risque principal 
a baissé par rapport à l’an 
dernier. L’inquiétude suscitée 
par le changement climatique 

prend de l’ampleur chez le 
grand public : pour la première 
fois cette année, il est placé 
en première position par les 
experts et le grand public dans 
toutes les zones géographiques 
étudiées.

L’une des préoccupations 
grandissantes liées au climat 
dans cette édition 2023, en 
particulier pour les agents 
généraux d’assurances et les 
courtiers, est la réponse parfois 
violente de certains pouvoirs 
politiques qui fustigent 
les entreprises pour leurs 
engagements ESG.

au grand public et aux experts 
à quels acteurs ils feraient 
confiance pour gérer une 
crise future (scientifiques, 
entreprises, ONG, armées, 
gouvernements ou 
organisations internationales), 
nous avons constaté que le 
niveau de confiance avait 
augmenté dans tous les 
domaines par rapport à 2022.

Comme l’an dernier, une nette 
majorité de répondants (60 %) 
est d’accord avec la proposition 
selon laquelle la société ne peut 
progresser sans prendre de 
risques. Des majorités encore 
plus fortes d’experts (67 %) et du 
grand public (69 %) estiment que 
nous sommes prêts à combattre 
et gérer les risques futurs, tandis 
que 78 % du grand public et 
85 % des experts s’accordent 
à dire qu’une forme collective 
de progrès (bénéficiant aux 
individus, à la communauté  
et à l’économie) reste à portée  
de main.

La coopération mondiale 
jouera un rôle clé pour gérer 
les crises et les risques à 
venir. Une majorité (52 %, 

contre 49 % en 2022) du grand 
public juge que les solutions 
les plus efficaces doivent être 
trouvées au niveau mondial, 
plutôt qu’au niveau régional, 
national ou municipal.

Enfin, l’édition de cette année 
révèle une reconnaissance 
croissante de l’importance du 
rôle des assureurs dans la lutte 
contre les risques futurs (un 
élément cité par 74 % du grand 
public, contre 69 % en 2022).

Chez AXA, nous sommes prêts 
à agir.
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RISQUES  
ÉNERGÉTIQUES

RISQUES LIÉS  
À LA BIODIVERSITÉ 
ET AUX RESSOURCES 
NATURELLES

RISQUES  
POUR LA STABILITÉ 
FINANCIÈRE

TENSIONS  
ET MOUVEMENTS 
SOCIAUX

PANDÉMIES 
ET MALADIES 
INFECTIEUSES

RISQUES MACRO- 
ÉCONOMIQUES

CHANGEMENT  
CLIMATIQUE

RISQUES DE  
CYBERSÉCURITÉ

INSTABILITÉ  
GÉOPOLITIQUE

INTELLIGENCE 
ARTIFICIELLE  
ET BIG DATA

des risques émergents  

selon les experts

Top 10  
mondial
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1. Changement climatique
2. Risques de cybersécurité
3. Intelligence artificielle et big data
4.  Risques liés à la biodiversité  

et aux ressources naturelles
5. Instabilité géopolitique
6.  Pandémies et maladies  

infectieuses
7. Risques macroéconomiques
8. Risques pour la stabilité financière
9. Tensions et mouvements sociaux
10. Politiques monétaires et fiscales

Amérique

2023  
Classement des risques par les experts par zone géographique

1. Changement climatique
2. Instabilité géopolitique
3. Risques de cybersécurité
4. Intelligence artificielle et big data
5. Tensions et mouvements sociaux
6. Risques énergétiques
7.  Risques liés à la biodiversité  

et aux ressources naturelles
8.  Risques liés à l’évolution 

démographique
9. Risques pour la stabilité financière
10. Risques macroéconomiques

1. Changement climatique
2. Risques pour la stabilité financière
3. Risques de cybersécurité
4. Risques macroéconomiques
5. Politiques monétaires et fiscales
6.  Pandémies et maladies  

infectieuses
7. Intelligence artificielle et big data
8. Instabilité géopolitique
9. Tensions et mouvements sociaux
10. Risques énergétiques

1. Changement climatique
2. Risques de cybersécurité
3. Intelligence artificielle et big data
4.  Pandémies et maladies  

infectieuses
5. Risques pour la stabilité financière
6. Risques énergétiques
7. Instabilité géopolitique
8. Pollution
9.  Risques liés à l’avenir de l’emploi
10.  Maladies chroniques (cancers, 

diabète, maladies cardiaques...)

Afrique

Europe

Asie-Pacifique  
et Moyen-Orient
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Perspective historique
AXA Future Risks Report : une publication phare

En tant qu’assureur, AXA se doit d’analyser en permanence l’évolution 
des risques. Notre cartographie nous permet d’anticiper les pertes 
futures et de les gérer, d’éviter les sinistres et de protéger les 
personnes et les biens, ce qui constitue le cœur de notre activité.  
Ces dernières années, les risques émergents ont été au centre de nos 
réflexions. Nous devons cerner les tendances pouvant constituer 
une menace potentielle pour notre activité, nos clients et la 
société tout entière.

Premier Future Risks Report d’AXA  
mené auprès d’un échantillon restreint,  
à destination d’un public interne.

2020 : premier rapport intégrant, au-delà des experts en risques, une étude menée  
auprès du « grand public », en collaboration avec Ipsos.

Premier rapport mis  
à disposition à la fois  
en interne et en externe.

Le Future Risks Report d’AXA, aujourd’hui à sa dixième édition, s’est imposé comme un rendez-vous annuel incontournable 
pour le secteur, et bien au-delà. Il souligne notre expertise en matière d’anticipation et de gestion des risques.
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2017 Emerging Risks Survey 
 

 
 

Emerging Risks Team  Group Risk Management 

 > This document provides a summary and analysis of the results of an Emerging 
Risks Survey conducted in July 2017 for the fourth time across AXA entities and 
external stakeholders. 
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Emerging
Risks

Survey 2018

Future Risks 
Report 
October 2019

AXA & EURASIA GROUP

AXA 
Future

Risks 
Report

AXA  
FUTURE

RISKS  
REPORT  

2022

156
répondants

620
répondants

917
répondants

939
répondants

1 235
répondants

1 726
répondants

+ 21 600
répondants

+ 23 500
répondants

+ 25 000
répondants

+ 23 500
répondants

2014 2015 2016 2017 2018 2019 2020 2021 2022 2023

Le Future Risks Report d’AXA : dix années de recherche et d’analyse

Notre étude phare Future Risks Report a vu le jour en 2014, sous 
la forme d’un rapport de sensibilisation interne. Nous avions alors 
interrogé un échantillon de 156 experts dans nos 48 entités.

D’année en année, le rapport s’est étoffé, affiné. En 2018, nous l’avons 
publié en externe pour la première fois. En 2020, nous avons fait appel 
à l’institut de recherche Ipsos pour sonder le grand public. En effet, il 
nous a semblé utile de comparer les points de vue des experts AXA avec 

la perception globale des populations vis-à-vis des risques émergents, 
notamment ceux face auxquels elles se sentent les plus vulnérables, et 
les parties prenantes auxquelles elles se fient pour y faire face.
Grâce à ce comparatif entre grand public et experts dans nos analyses, 
notre Future Risks Report occupe aujourd’hui un positionnement 
unique dans l’ensemble des publications consacrées aux risques. Il 
nous permet d’aider plus efficacement nos clients et autres parties 
prenantes à anticiper les défis à venir et souligne le rôle essentiel des 
partenariats public/privé dans la gestion des risques futurs.

INTERNE EXTERNE

2019 : premier rapport incluant  
une analyse d’Eurasia Group.
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Que nous ont appris ces dix éditions du Future Risks Report ?
L’analyse des classements des risques, dressés au cours des dix années d’existence du Future Risks Report, fait ressortir 
une évolution des perceptions et témoigne à plusieurs reprises des capacités d’anticipation de nos experts.

 Perspective historique

Les risques financiers et économiques étaient en tête du 
classement dans le premier rapport en 2014, avant de fléchir 
progressivement jusqu’à disparaître du top 10 en 2018. Ils ont peu 
à peu refait surface et, en 2022, le top 10 contenait pour la première 
fois trois risques économiques et financiers, qui se sont confirmés par 
la crise du secteur bancaire aux États-Unis et en Europe début 2023.

Le changement climatique ne figurait même pas dans le top 10 
du premier rapport en 2014. Cet enjeu s’est hissé en haut de la 
liste en 2015, avant la COP21 de Paris. Au plus fort de la première 
vague de Covid-19, il a brièvement cédé la première place au risque 
pandémique.

Les pandémies et les maladies infectieuses sont apparues  
pour la première fois en 2016 dans le top 10 des risques de nos 
experts. Elles sont réapparues en 2018, avant de se hisser encore plus 
haut dans le classement en 2019. La pandémie de Covid-19 survenue 
en 2020 est la preuve concrète de la matérialisation des risques 
anticipés par les experts.

Et maintenant ? Et maintenant ? Et maintenant ?

Nos experts sont de plus en plus préoccupés par l’éventuel 
impact du changement climatique sur l’apparition de 
maladies infectieuses, et par les répercussions à long 
terme du Covid-19, avec notamment l’apparition à l’échelle 
mondiale de problématiques de santé mentale suite aux 
confinements de 2020-2021.

HAND-POINT-RIGHT Pour d’autres informations sur les menaces  
émergentes, voir également « Espèces invasives : 
la menace invisible », page 30.

Au-delà des risques physiques, l’accélération de la 
transition vers une économie bas carbone pourrait 
engendrer de nouveaux risques qui doivent être 
appréhendés et gérés, notamment les risques de 
responsabilité face au non-respect des normes et 
réglementations climatiques.

L’enquête pointe que le manque d’éducation financière 
pourrait s’avérer problématique à l’avenir : d’après les 
experts, les risques d’instabilité financière font partie de 
ceux auxquels le grand public est le moins sensibilisé.
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Principaux risques1
Une polycrise à l’ère de la technologie

imagine  prompt  terre technologique

 BOTIA Bot

L’étude en quelques mots
Pour sa 10e édition, le Future Risks Report a une fois de plus 
interrogé des experts et des représentants du grand public à 
travers le monde. Tous ont été invités à sélectionner, parmi 
25 risques, les cinq qu’ils jugent les plus probables dans 
les cinq à dix ans à venir, et à les classer en fonction de leur 
impact potentiel sur la société.

Cette année, nous avons sondé près de 3 500 experts en 
risques dans 50 pays. Comme pour les éditions précédentes, 
ces spécialistes sont issus d’AXA ou de nos réseaux 
professionnels. Nous avons également interrogé, en 
partenariat avec Ipsos, près de 20 000 personnes constituant 
un échantillon représentatif de 15 pays1.

Le Future Risks Report nous permet d’établir des comparatifs :
• entre zones géographiques ;
• au fil du temps ;
• entre la perception des experts et celle du grand public.

1. Pour plus de détails au sujet de la méthodologie, voir « À propos de l’étude », page 42.
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ÉVOLUTION DU 
POURCENTAGE DE 
SÉLECTION DES 
PRINCIPAUX RISQUES  
PAR LES EXPERTS  
(2018-2023)

■  Changement climatique

■  Risques de cybersécurité 

■  Instabilité géopolitique

■ Risques énergétiques

■  Intelligence artificielle  
et big data

Quels sont les principaux 
risques en 2023 ?

Dans toutes les zones 
géographiques, le 
changement climatique 
inquiète tous les sondés. 
Comme l’an dernier, les risques 
liés à cet enjeu arrivent en 
tête de liste, pour les experts 
comme pour le grand public. 
Cette année cependant, pour 
la première fois, ils occupent 
la première place auprès des 
deux catégories, toutes zones 
géographiques confondues.

Les cyberrisques s’imposent 
à nouveau en 2e position. 
Un expert sur huit les classe 
au 1er rang, contre un sur dix 
l’an dernier. L’inquiétude la 
plus citée est la paralysie 
des infrastructures critiques, 
dans un contexte de 
tensions géopolitiques et de 
dépendance accrue vis-à-vis 
des appareils numériques.

Les tensions géopolitiques 
restent une menace majeure 
à l’échelle mondiale. Après 
s’être hissée au 2e rang du 
classement des experts l’an 
dernier, suite à l’invasion 
de l’Ukraine par la Russie, 
l’instabilité géopolitique 
se maintient à la 2e place 
en Europe en 2023, mais 
recule dans d’autres régions 
pour atteindre la 3e place au 
classement général. Fin 2023, 
la recrudescence des tensions 
au Moyen-Orient souligne 
à nouveau la persistance 
de cette tendance dans le 
panorama des risques.

CHANGEMENT 
CLIMATIQUE1 RISQUES  

DE CYBER- 
SÉCURITÉ 2 INSTABILITÉ 

GÉOPOLITIQUE312
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TOPS 10 DES EXPERTS ET DU GRAND PUBLIC

EXPERTS

Changement climatique1

Risques de cybersécurité2

Instabilité géopolitique3

Intelligence artificielle  
et big data

4

Risques énergétiques5

Risques liés à la biodiversité 
et aux ressources naturelles6

Risques pour la stabilité 
financière7

Risques macroéconomiques10

Tensions et mouvements 
sociaux8

 Pandémies et maladies 
infectieuses9

En quoi les experts  
et le grand public diffèrent-ils ?

La population générale s’inquiète bien plus des 
pandémies que les experts. Cette année encore, 
le grand public classe ce risque en 2e position, juste 
après le changement climatique. L’écart est désormais 
considérable entre la perception du public et celle des 
experts, qui ne positionnent ce risque qu’au 9e rang cette 
année.

L’intelligence artificielle alarme davantage les experts 
que le grand public. Les risques liés à l’IA progressent 
fortement dans les deux catégories sondées. Mais tandis 
qu’ils grimpent de la 14e à la 4e place du côté des experts, 
ils n’occupent que la 11e place au classement du grand 
public (contre la 19e en 2022).

Le terrorisme préoccupe la population générale, 
tandis que les experts sont axés sur la géopolitique. 
L’an dernier, les deux groupes avaient classé l’instabilité 
géopolitique dans leur trio de tête. En 2023, c’est 
uniquement le cas des experts – pour le grand public, ce 
risque chute à la 9e place. La population est davantage 
préoccupée par le terrorisme (6e position, inchangée par 
rapport à 2022), qui reste loin des principales inquiétudes 
des experts (16e place, contre la 11e en 2022).

GRAND PUBLIC

Changement climatique1

Instabilité géopolitique9

Risques énergétiques5

Nouvelles menaces pour  
la sécurité et terrorisme6

Risques pour la stabilité 
financière7

Pollution8

Risques liés à la biodiversité 
et aux ressources naturelles10

Tensions et mouvements 
sociaux4

 Pandémies et maladies 
infectieuses2

Risques de cybersécurité3
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Changement climatique

Changement climatique Changement climatique Changement climatique Changement climatique

Changement climatique Changement climatique Changement climatique

Risques de cybersécurité

Risques de cybersécurité

Risques de cybersécurité

Risques de cybersécurité

Risques de cybersécurité

Risques de cybersécurité Risques de cybersécurité

Risques de cybersécurité

Intelligence artificielle et big data

Nouvelles menaces pour la sécurité et terrorisme

Nouvelles menaces pour la sécurité et terrorisme

Nouvelles menaces pour la sécurité et terrorisme Nouvelles menaces pour la sécurité et terrorisme

Intelligence artificielle et big data

Intelligence artificielle et big data

Intelligence artificielle et big data

Intelligence artificielle et big data

Biodiversité et ressources naturelles

Tensions et mouvements sociaux

Tensions et mouvements sociaux

Tensions et mouvements sociaux

Instabilité géopolitique

Instabilité géopolitique

Biodiversité et ressources naturelles

Risques liés à l’évolution démographique

Instabilité géopolitique

Pandémies et maladies infectieuses

Pandémies et maladies infectieuses

Pandémies et maladies infectieuses Pandémies et maladies infectieusesPollution

Pollution

Instabilité géopolitique

Instabilité géopolitique

Instabilité géopolitique

Pollution

Risques liés à l’avenir de l’emploi

Maladies chroniques

Pandémies et maladies infectieuses

Risques pour la stabilité financière Risques pour la stabilité financière

Risques pour la stabilité financière

Risques pour la stabilité financière

Maladies chroniques

Pandémies et maladies infectieuses

Pandémies et maladies infectieuses

Risques macroéconomiques

Intelligence artificielle et big data

Intelligence artificielle et big data

Risques macroéconomiques

Risques macroéconomiques

Risques pour la stabilité financière

Politiques monétaires et fiscales

Politiques monétaires et fiscales

Risques pour la stabilité financière

Risques pour la stabilité financière

Risques pour la stabilité financière

Tensions et mouvements sociaux

Risques énergétiques

Tensions et mouvements sociaux

Tensions et mouvements sociaux

Risques énergétiques

Risques énergétiques

Risques énergétiques

Risques énergétiques Risques énergétiques

Politiques monétaires et fiscales

Biodiversité et ressources naturelles

Biodiversité et ressources naturelles

Biodiversité et ressources naturelles

Biodiversité et aux ressources naturelles

Politiques monétaires et fiscales

À l’unanimité, le changement climatique s’impose en tête. 
Il y a deux ans, c’était uniquement le cas en Europe. En 2022, 
les experts l’avaient classé en 1re position, toutes régions 
confondues. Cette année, le grand public se range à cet avis,  
et ce dans toutes les zones géographiques.

Les experts asiatiques s’inquiètent pour l’avenir de 
l’emploi. L’Asie est la seule région où ce risque figure dans  
le top 10 des experts, qui motivent principalement leur choix 
par crainte des conséquences de l’automatisation, suivie  
de la pénurie de main-d’œuvre qualifiée.

Les risques d’instabilité financière sont jugés 
particulièrement menaçants en Asie et en Afrique.  
Les experts de ces continents les classent dans leur top 5, 
appréhendant les conséquences potentiellement sévères  
des secousses financières pour leurs régions.

Les tensions sociales inquiètent tout particulièrement 
l’Europe et les États-Unis. Le grand public américain les classe 
au 2e rang de ses préoccupations (contre la 4e place en 2022), 
tandis que les experts les classent en 4e position. L’Europe n’est 
pas loin derrière les États-Unis, les deux groupes sondés plaçant 
les tensions sociales au 5e rang.

En Europe, le grand public redoute relativement peu les 
risques technologiques. Le risque cyber n’arrive qu’au 8e rang 
du classement de la population générale européenne, alors 
qu’il occupe le 3e à l’échelle mondiale. De même, les Européens 
classent les risques liés à l’IA à un niveau nettement inférieur  
à celui des autres régions.

Comparaison 
de la perception 
des risques d’une 
région à l’autre

TOPS 101 DES RISQUES À VENIR PAR ZONE GÉOGRAPHIQUE2

EXPERTS

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

AMÉRIQUE

AMÉRIQUE

AFRIQUE

AFRIQUE

EUROPE

EUROPE

ASIE-PACIFIQUE ET MOYEN-ORIENT

ASIE-PACIFIQUE ET MOYEN-ORIENT

GRAND PUBLIC

AXA FUTURE RISKS REPORT 2023

1.  Ce top 10 des risques est calculé de la même manière depuis 2018. Un risque classé en tête se voit attribuer 5 points, le deuxième 4 points, etc., jusqu’au cinquième, qui reçoit 1 point. Le classement s’appuie  
sur le nombre total de points obtenus pour chaque risque.

2. Voir « À propos de l’étude », page 42.
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52 %

26 %

6 %

16 %

La majorité du grand public privilégie  
à nouveau les solutions mondiales  
face aux risques à venir
La majorité du grand public est désormais favorable à des solutions 
mondiales aux risques futurs : interrogés sur le niveau de prise de 
décision qu’ils jugent le plus efficace, 52 % des répondants citent 
l’échelle mondiale, contre 49 % l’année dernière. Une majorité d’experts 
reste d’accord avec cette affirmation (54 %, contre 53 % en 2022).

Le grand public reste plus confiant que les experts envers la 
mondialisation. Les experts sont légèrement plus optimistes quant 
à l’orientation de la mondialisation depuis l’enquête de 2022, mais 
ils restent divisés en deux camps de proportions quasi égales : 51 % 
estiment que les pays essaieront de trouver des solutions mondiales 
aux risques planétaires, tandis que 49 % prévoient un ralentissement 

NIVEAU DE PRISE DE DÉCISION LE PLUS EFFICACE  
SELON LES EXPERTS ET LE GRAND PUBLIC

■ Monde ■ Continent ■ Pays ■ Ville

E XPE RTS

27 %

5 %

14 % EX PERTS 49 %51 % 57 % 43 %GRAND PUBLIC

■    La mondialisation ralentira au fil du temps, car la plupart  
des pays essaieront de se protéger des risques mondiaux

■  La mondialisation va s’accélérer au fil du temps, car la plupart  
des pays essaieront de trouver des solutions collectives  
aux risques mondiaux

AVIS DES EXPERTS ET DU GRAND PUBLIC  
SUR LA MONDIALISATION

G RAND PU B LIC54 %

de la mondialisation, les pays essayant de se protéger – soit l’inverse 
des résultats de l’an dernier. Comme en 2022, les experts européens 
sont les plus pessimistes quant à l’avenir de la coopération mondiale.

À l’inverse, le grand public est légèrement plus pessimiste  
dans l’ensemble, tout en ayant tendance à croire que la recherche  
de solutions mondiales s’intensifiera au fil du temps, à 57 %  
(59 % en 2022) contre 43 % (41 % en 2022).

Les femmes plus réfractaires 
aux risques que les hommes ?
On considère souvent que les femmes sont 
moins disposées à prendre des risques que 
les hommes, et les résultats de l’enquête 
Future Risks Report semblent le confirmer. 
Sur l’ensemble des sondés dans 15 pays, 64 % 
des hommes répondent par l’affirmative à la 
question « en général, avez-vous tendance 
à prendre des risques ? », contre 52 % des 
femmes. En parallèle, 20 % des hommes 
déclarent prendre des risques importants 
(en répondant « Oui, beaucoup »), contre 
seulement 13 % des femmes.

Écart entre les genres
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Les trois quarts des experts estiment que les risques à venir sont 
interconnectés. Une nouvelle question posée dans l’édition de cette 
année fait ressortir que 75 % des experts sont d’accord avec l’idée 
que « les risques sont de plus en plus interconnectés et exigent des 
solutions transversales et holistiques », tandis que seuls 25 % jugent 
nécessaire d’identifier des solutions « spécifiques et ciblées ».

L’avis du grand public est plus partagé sur ce point (55 % pour la 
première affirmation, 45 % pour la seconde). Les populations du 
Nigeria, du Japon, du Maroc et de Suisse ont davantage tendance à 
percevoir les risques comme étant interconnectés, tandis que celles 
d’Italie, de Belgique, des États-Unis et du Mexique sont plus enclines 
à privilégier des solutions spécifiques.

DES SOLUTIONS PLUS HOLISTIQUES FACE  
À DES RISQUES DE PLUS EN PLUS INTERCONNECTÉS

E XPE RTS

75 %

25 %

■   Les risques sont de plus en plus interconnectés et exigent des 
solutions transversales et holistiques pour éviter les crises à l’avenir

■  Les risques à venir ont chacun leurs propres spécificités  
et exigent des solutions spécifiques et ciblées

45 % GRAND PU B LIC 55 %

« Les experts comme le grand public 
favorisent les solutions mondiales pour 

faire face aux risques de demain.  
Or, aboutir à des solutions transversales 
efficaces exige une coopération et une 
mobilisation à l’échelle internationale, 

ce qui ne pourra se faire sans une 
mobilisation proactive et une réelle 

collaboration avec l’ensemble de nos 
parties prenantes. Les conclusions de 

cette édition sont encourageantes  
à cet égard, même s’il reste du chemin  

à parcourir pour y parvenir. »
—————  George Stansfield, Directeur général adjoint  

et Secrétaire général du Groupe AXA

Des solutions plus holistiques face  
à des risques de plus en plus interconnectés
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Le changement 
climatique

2

reste la menace n° 1

imagine  prompt  changement climatique

Face aux preuves alarmantes qui 
confirment désormais le consensus 
scientifique, le changement climatique 
reste le principal risque à venir. 
Hausse des températures, fonte des 
glaces, multiplication des épisodes 
météorologiques extrêmes : il est urgent 
d’agir pour atténuer cette menace et 
s’adapter à ses conséquences.

Or, les experts tout comme le grand public 
jugent les pouvoirs publics insuffisamment 
préparés à l’émergence des défis complexes 
découlant du changement climatique. Si des 
progrès ont été accomplis (15 % des experts 
les estiment bien préparés, soit une très 

légère amélioration par rapport aux 14 % 
de l’an dernier), il reste difficile de mettre 
en œuvre des politiques et des stratégies 
collectives à l’échelle de toute la planète.

Manques de financements et de 
coordination entre les différents acteurs, 
hésitations politiques sont autant de freins 
à la création et à la mise en place de plans 
d’action solides au niveau mondial. Car le 
changement climatique est un problème 
à long terme, transfrontalier, dont il est 
difficile de percevoir les conséquences 
immédiates. Enfin, seuls 13 % des experts 
estiment que le grand public a réellement 
conscience des répercussions de cet enjeu.

Seuls 15 % 
des experts

jugent les pouvoirs publics 
préparés à l’émergence  
des risques climatiques.

 BOTIA Bot
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Interrogés sur les points à prioriser par les législateurs, les experts citent l’investissement dans les mesures 
d’atténuation et les infrastructures (35 %), suivi de près par la sensibilisation des parties prenantes (28 %), 
l’action collective étant plus que jamais nécessaire.

Cette année encore, interrogés sur ce qui les préoccupe le plus à propos du changement climatique, la 
grande majorité du grand public (78 %) et des experts (84 %) citent en premier lieu les risques concrets liés 
aux épisodes météorologiques extrêmes, devant les risques financiers ou de responsabilité, par exemple. 
Cependant, un sous-ensemble d’experts (les agents généraux d’assurances) s’inquiète tout autant d’un 
phénomène qui prend de l’ampleur : la mise au ban d’entreprises en raison de leurs actions ESG. De plus  
en plus, la pression politique est perçue comme un frein à la mise en place de stratégies ESG.

HAND-POINT-RIGHT   Voir l’encadré « Quand l’ESG attire les foudres des électeurs : greenblushing, un phénomène qui prend  
de l’ampleur », page 20.

En tant qu’assureur et investisseur, AXA a vocation à accompagner et encourager la transition 
climatique. Nous agissons concrètement pour soutenir l’écosystème tout entier dans ces efforts.

Il est crucial de reconnaître la gravité de la situation, de mieux appréhender les sciences du climat et de 
prioriser les ressources et les efforts nécessaires pour répondre à cette urgence mondiale et s’adapter à ses 
répercussions. L’étude fait clairement ressortir le rôle majeur que devrait jouer la COP28, prévue à Dubaï en 
décembre 2023, pour l’avenir de notre planète.

Fait encourageant, la nécessité d’une action climatique fait désormais l’unanimité parmi  
les experts et les populations du monde entier. Cette année, pour la première fois, le changement 
climatique est perçu comme la menace n° 1 pour le grand public comme pour les experts,  
toutes zones géographiques confondues. L’an dernier, les pandémies avaient devancé cet enjeu  
pour le grand public en Afrique et en Asie.

Top 3 des actions que les pouvoirs publics devraient prendre pour lutter contre les risques climatiques 

2022 2023

1
Investir dans la prévention et l’atténuation  

des risques, notamment dans les  
infrastructures de protection

Investir dans la prévention et l’atténuation  
des risques, notamment dans les  

infrastructures de protection

2 Nouer des partenariats avec le secteur privé
Sensibiliser aux risques pour mobiliser 

davantage les parties prenantes  
dans les processus politiques 

3 Mettre en place des réglementations  
(et des sanctions)

Mettre en place des réglementations  
(et des sanctions)

EXPERTS GRAND PUBLIC

L’étude confirme également la persistance d’autres menaces environnementales. Les risques liés à la perte 
de ressources naturelles et de biodiversité se classent en 6e position auprès des experts (7e l’an dernier) 
et restent dans le top 10 du grand public (mais recule du 9e au 10e rang). La population générale continue 
d’exprimer de fortes inquiétudes concernant la pollution qui arrive en 8e position, comme en 2022.

Les experts et le grand public sont désormais 
du même avis, dans toutes les régions

ACTIONS QUE LES POUVOIRS PUBLICS DEVRAIENT PRENDRE  
POUR LUTTER CONTRE LES RISQUES CLIMATIQUES

LES RISQUES ENVIRONNEMENTAUX  
DANS LE HAUT DES CLASSEMENTS 2023

1. Changement climatique 1. Changement climatique

6. Biodiversité et ressources naturelles 8. Pollution

10. Biodiversité et ressources naturelles
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Ulrike Decoene, Directrice de la communication,  
de la marque et du développement durable du Groupe AXA

AXA a fait de son engagement pionnier 
dans la préservation du climat et de la 
biodiversité un pilier de sa stratégie. 
Pourriez-vous nous en dire plus à ce sujet ?

Ulrike Decoene : Depuis l’Accord de Paris 
en 2015, AXA s’est fixé des objectifs concrets 
et ambitieux. D’abord en tant qu’entreprise, 
en réduisant sa propre empreinte 
environnementale, puis en faisant de la 
souscription et de l’investissement des leviers de 
transition vers un monde bas carbone. Depuis 
longtemps, nous sommes à l’avant-garde des 
défis posés par le changement climatique en 
matière de souscription. Nous tenons compte 
de ces enjeux dans nos solutions et services, 
ainsi que dans nos choix d’investissement et 
nos méthodologies internes. La décarbonation 
des portefeuilles d’investissement est 
aujourd’hui bien ancrée : AXA ne sélectionne 
que les entreprises dotées d’un plan de 
transition crédible, avec des indicateurs et des 
investissements clairs et ambitieux. Cette année, 
une nouvelle page s’ouvre avec la décarbonation 
de plusieurs de nos portefeuilles d’assurance 
dommages. Nous sommes le premier assureur 
à avoir annoncé de tels objectifs. Et nous 
continuerons à agir avec toutes nos parties 
prenantes sur les prochains chapitres de notre 
stratégie climatique, que nous annoncerons 
en 2024, dans la lignée de notre nouveau plan 
stratégique.

La route du net-zéro sera longue. Quels 
sont les principaux défis à relever pour un 
assureur comme AXA ?

U. D. : Pour nous, assureurs, agir pour le 
climat implique d’actionner tous les leviers 
disponibles pour lutter contre le changement 
climatique et protéger la nature, tout en 
continuant à protéger nos clients, nos 
économies et nos sociétés. Ce sont les 
objectifs que nous nous sommes fixés ces 
dernières années : réduire de 50 % l’empreinte 
carbone de nos investissements entre 2019 
et 2030 tout en portant à 26 milliards d’euros 
nos investissements verts d’ici fin 2023 ; 
accompagner nos clients sur la prévention, 
l’atténuation des risques climatiques et 
l’adaptation à leurs conséquences grâce à nos 
produits d’assurances, à notre gestion des 
sinistres encourageant l’économie circulaire 
et à nos conseils en matière de risques. Et 
enfin, en interne, sensibiliser toujours plus à 
cet enjeu et consolider les compétences au 
sein d’AXA.

INTERVIEW

Comment le Groupe coordonne-t-il ses 
mesures pour faire de l’action climatique 
un objectif réellement partagé par tous ?

U. D. : Malgré l’essor des risques climatiques, 
nous pensons que l’avenir ne devrait pas être 
vu comme un risque. Mais pour cela, nous 
devons aboutir à un consensus. Le passage 
à une économie bas carbone pourrait bien 
représenter une révolution industrielle 
majeure, l’une des plus rapides de l’histoire 
de l’humanité. L’une des plus difficiles aussi, 
car elle remet en question nos modes de 
vie, pour ne pas épuiser nos ressources 
naturelles. Elle oblige à la solidarité entre 
économies développées et émergentes, met 
en perspective les intérêts des générations 
actuelles face à ceux des générations de 
demain. Le changement climatique ne peut 
être abordé que collectivement, par un travail 
de fond avec nos partenaires. C’est pourquoi 
AXA a lancé cette année la première édition 
du « Climate Futures Event » à Paris, afin 
d’explorer les différentes voies de l’action 
climatique au côté d’experts et d’intervenants 
de premier plan. Nous devons tous privilégier 
un dialogue ouvert, une collaboration accrue 
et une action commune.
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« AXA continuera à agir avec toutes ses parties prenantes  
sur les prochains chapitres de sa stratégie climat. »

—————  Ulrike Decoene

Le juste niveau d’ambition
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Quand l’ESG attire les foudres 
des électeurs : greenblushing, 
un phénomène qui prend  
de l’ampleur
Depuis des années, les défenseurs de l’environnement 
pointent du doigt l’« écoblanchiment » ou greenwashing, qui 
consiste, pour une entreprise, à faire paraître ses mesures 
ESG plus ambitieuses qu’elles ne le sont en réalité. Or, 
certaines entreprises expriment désormais l’inquiétude 
inverse : en communiquant ouvertement sur leurs activités 
ESG, elles s’attirent les foudres d’un électorat politique de 
plus en plus vaste, peu convaincu de la nécessité d’agir pour 
le climat.

Notre enquête met en évidence la montée du greenblushing 
ou « éco-embarras » : des entreprises évitent de 
communiquer sur leurs activités ESG dans l’espoir d’éviter 
le retour de bâton observé l’an dernier aux États-Unis, où 
certains États avaient décidé de se désengager de sociétés 
mettant en avant leur leadership en matière d’ESG. Prises 
en étau entre deux camps adverses, les entreprises ont 
parfois du mal à décider lequel, du greenwashing ou du 
greenblushing, sert au mieux leurs intérêts.

La meilleure réponse consiste à accroître la transparence, 
à mettre en place des normes transversales rigoureuses, 
et à fournir aux parties prenantes des preuves concrètes 
d’un impact mesurable. Les acteurs publics comme privés 
doivent poursuivre les efforts en cours pour favoriser l’accès 
à des données fiables, solides, comparables et granulaires, 
et exiger une réelle cohérence entre les différentes normes 
et législations.

 Le juste niveau d’ambition

Échapper à la catastrophe
Face à la polycrise qui touche 
actuellement nos sociétés, peu 
d’exemples traduisent mieux 
l’interconnexion inhérente des 
risques que la menace émergente 
des migrations climatiques. Selon le 
rapport de l’UNICEF, Children Displaced 
in a Changing Climate, ces six dernières 
années, 43,1 millions d’enfants ont dû 
être déplacés à l’intérieur des frontières 
de leur pays, en raison d’événements 
météorologiques. Ce chiffre est amené 
à bondir d’ici 2030, car les tempêtes et 
les crues soudaines, principaux facteurs 
de déplacements des populations, 
sont de plus en plus fréquentes. La 
décision du gouvernement indonésien 
de transférer sa capitale Jakarta, 
confrontée à l’affaissement du sol et à 
la montée des eaux, vers un nouveau 
site à Bornéo Est, témoigne elle aussi 
des enjeux migratoires à l’ère du 
changement climatique. Cette solution, 
qui prévoit la construction d’une ville 
tout entière, laisse présager à grande 

échelle ce que devront envisager de 
nombreux sites menacés par les risques 
climatiques (The New York Times).

Le dernier rapport publié par le 
Groupe d’experts intergouvernemental 
sur l’évolution du climat des Nations 
unies,  Changement climatique 2022 : 
impacts, adaptation et vulnérabilité, 
indique que les estimations de 
l’ampleur à venir des migrations 
climatiques (de quelques dizaines 
à plusieurs centaines de millions 
de personnes dans les pays en 
développement) dépendent fortement 
des mesures de protection et de 
prévention que les pays touchés 
seront en mesure d’adopter. Cette 
conclusion fait écho à l’avis de nos 
experts, qui rappellent l’importance 
d’investir dans les actions 
d’atténuation et les infrastructures 
pour faire face aux conséquences du 
changement climatique, et soulignent 
l’urgence d’une action collective.

Si le monde est actuellement en 
polycrise, les migrations climatiques 
en sont l’un des principaux catalyseurs. 
En effet, les flux migratoires engendrés 
par le changement climatique risquent 
d’alimenter les tensions sociales dans 
les pays touchés. Si, jusqu’à présent, 
ces déplacements de populations 
se produisent à l’intérieur des pays, 
l’aggravation des catastrophes 
naturelles élargit peu à peu l’enjeu 
au-delà des frontières. Les migrations 
climatiques pourraient donc bientôt 
provoquer des tensions loin de leurs 
pays d’origine et exacerber l’instabilité 
géopolitique dans les régions 
vulnérables. D’où la nécessité de 
coordonner les actions de prévention 
entre toutes les parties prenantes, 
pour éviter que l’impact des migrations 
climatiques ne se répercute à tous les 
niveaux de la polycrise actuelle.

Changement climatique et déplacements de populations
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Quels sont les nouveaux objectifs de 
décarbonation annoncés par AXA en 2023 ?

Nancy Bewlay : En juin 2023, AXA a annoncé 
ses premiers objectifs de décarbonation ainsi 
qu’une série de mesures d’accompagnement 
pour ses portefeuilles de souscription 
d’assurances dommages. Ces objectifs à 
l’horizon 2030, ainsi que les outils déployés 
pour mesurer les émissions associées à 
nos portefeuilles d’assurances, portent sur 
les principaux d’entre eux. Ils fourniront 
les données et les analyses nécessaires 
pour aboutir à des résultats tangibles. 
Concrètement, AXA s’engage, entre autres,  
à atteindre les objectifs suivants :

•  réduire de 30 % les émissions absolues de 
carbone de ses plus grands clients corporate 
et de 20 % l’intensité carbone des autres 
clients corporate d’ici 2030 par rapport  
à 2021 ;

•  réduire de 20 % l’intensité carbone de 
ses portefeuilles d’assurance automobile 
individuels les plus importants d’ici 2030  
par rapport à 2019 ;

•  augmenter son activité dans le domaine des 
énergies renouvelables, et plus largement 
de la transition écologique, et développer 
les solutions durables pour les sinistres 
automobiles d’ici 2026 ;

•  renforcer le dialogue avec ses clients, et 
notamment ses clients corporate, mais aussi 
avec ses parties prenantes externes et ses 
partenaires afin de mieux les accompagner 
dans la transition écologique.

Concrètement, quels sont les leviers à 
actionner pour assurer la transition et 
atteindre ces objectifs ?

N. B. : En tant qu’assureur mondial, AXA 
compte des clients corporate de toutes tailles, 
qui participent d’une manière ou d’une autre 
à la transition climatique – que ce soit pour 
se conformer aux exigences réglementaires, 
dans le cadre d’une stratégie pour assurer 
leur réussite de demain, ou tout simplement 
pour apporter leur contribution en faveur du 
climat et du développement durable. Notre 
rôle est de les conseiller et de leur fournir des 
solutions adéquates de gestion des risques, 
afin de les accompagner, quelle que soit 
l’étape à laquelle ils se trouvent dans leur 
transition. Notre soutien porte sur plusieurs 
volets, dont les suivants :

•  mobiliser les clients et partenaires sur 
l’enjeu de la transition : AXA s’engage auprès 
de ses 200 principaux clients corporate à 
travers le monde pour les sensibiliser encore 
davantage aux impacts du changement 
climatique, aux efforts de transition à mener 
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Nancy Bewlay
Directrice de la souscription du Groupe AXA

INTERVIEW

et aux risques associés, et les informer  
sur les sources d’émissions, les solutions  
et les avantages de la transparence ;

•  développer de nouveaux produits et 
solutions qui irriguent l’innovation en 
assurances, pour une économie plus verte : 
AXA va accroître son soutien aux installations 
et infrastructures d’énergie renouvelable 
et développer des options de traitement 
durable des sinistres ainsi que d’autres 
produits soutenant la transition climatique, 
dont des solutions fondées sur la nature ;

•  mesurer et présenter l’impact de ces efforts 
par rapport aux objectifs de réduction 
des émissions liées à la souscription : en 
mesurant les émissions associées à nos 
portefeuilles de souscription, nous pouvons 
suivre l’évolution de nos actions, pour 
donner la priorité à celles qui donnent des 
résultats concrets ;

•  affiner nos politiques de souscription 
en matière de transition : nous 
poursuivrons nos politiques actuelles de 
souscription d’assurances dommages et les 
approfondirons pour répondre à nos efforts 
de transition climatique ainsi qu’à notre 
ambition stratégique.

 Le juste niveau d’ambition « En juin 2023, AXA a annoncé ses premiers objectifs de 
décarbonation ainsi qu’une série de mesures d’accompagnement 
pour ses portefeuilles de souscription d’assurances dommages. »

—————  Nancy Bewlay
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On constate un important écart entre politiques en cours et résultats scientifiques. Source : MSCI.

Écart de 10 points entre la vitesse de décarbonation nécessaire pour limiter la hausse à 1,5 degré  
et les engagements (NDC). L’écart se creuse si l’on tient compte des politiques actuellement en vigueur.

Une analyse poussée de l’IEA fait également ressortir un écart similaire 
 entre politiques et engagements.

Pays Situation en 
2021 (MtCO2e/an)

Situation en 2021 (MtCO2e/an) 1,5 degré (MtCO2e/an)

Politiques actuelles Engagements 2021 2030

 États-Unis 6 315 5 164 - 18 % 4 043 - 36 % 6 198 3 390 - 45 %

Canada 678 629 - 7 % 440 - 35 % 654 345 - 47 %

Canada (prévisions) 678 515 - 24 % 440 - 35 % 654 345 - 47 %

 Royaume-Uni 421 312 - 26 % 251 - 40 %  461 267 - 42 %

UE 3 469 2 847 - 18 % 2 242 - 35 %  3 417 1 877 - 45 %

 UE (prévisions) 3 469 2 159 - 38 % 2 242 - 35 % 3 417  1 877 - 45 %

Australie 514 445 - 13 % 375 - 27 %  502 280 - 44 %

Total (hors prévisions) 11 397 9 397 - 18 % 7 351 - 35 % 11 232  6 158 - 45 %

Total (avec prévisions) 11 397 8 595 - 25 % 7 351 - 35 % 11 232  6 158 - 45 %

Europe 3 974 3 126 - 21 % 2 365 - 40 %

Amérique du Nord 5 563 4 579 - 18 % - 19 % - 34 %

Total 9 537 7 705 - 19 % 6 013 - 37 %

 Le juste niveau d’ambition

L’analyse de l’écart souligne la difficulté de s’engager en faveur d’un objectif très ambitieux, ainsi que la nécessité de procéder régulièrement à des évaluations et des ajustements.

Il faudra faire preuve de bien plus d’ambition pour atteindre l’objectif de l’Accord de Paris, à savoir limiter à 1,5 degré la hausse des températures mondiales d’ici 2100, par rapport aux niveaux préindustriels.  
Avec les politiques en cours, les températures devraient augmenter de 3,5 degrés. Et même si tous les engagements politiques actuels étaient réellement respectés, la hausse prévue se situerait toujours entre 3 et 3,2 degrés.

RÉALITÉ DES EFFORTS PUBLICS ET PRIVÉS DANS L’ÉCONOMIE

+ 3,5 °C (+ 6,3 °F)
Politiques actuelles
Nous sommes ici

Engagements 
gouvernementaux

Préindustriel
point de référence

+ 3,2 °C (+ 5,8 °F)
-

+ 3,0 °C (+ 5,4 °F)

+ 2,0 °C (+ 3,6 °F)

+ 1,5 °C (+ 2,7 °F)

0 °C (0 °F)

Augmentation 
de la température 

moyenne  
mondiale d’ici  

2100

Objectif de l’Accord de Paris 
(fourchette)

Notre cible
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3 Les avancées 
technologiques,
à l’origine de la prochaine grande crise mondiale ?

imagine  prompt  cybersécurité, IA

Après les pandémies, les guerres et les catastrophes 
naturelles, la prochaine grande crise mondiale sera-t-elle 
technologique ? Début 2023, les progrès aussi rapides 
qu’inattendus de l’IA générative (un terme qui englobe 
les grands modèles de langage, dont ChatGPT et les 
générateurs d’images) ont fait la une des journaux. Nos 
sociétés dépendent de plus en plus des infrastructures 
numériques, ce qui les rend plus vulnérables aux 
cyberattaques et aux disruptions technologiques.

Classé l’an dernier en 3e position par les experts, le risque 
cyber remonte à la 2e place. Les inquiétudes divergent d’une 
région à l’autre : cette menace arrive en 2e position en Asie et 
en Amérique, et en 3e en Europe et en Afrique. 

En Europe, le risque d’instabilité géopolitique, qui arrive en 
2e position, est lui aussi très lié au risque de cyberattaques. 
Cyberguerre, piratage informatique, vol d’identité : tous ces 
risques menacent de perturber les économies, les services 
essentiels et la stabilité internationale.

Malgré les incertitudes sur la forme que pourrait prendre 
une crise liée à la technologie, le risque cyber semble 
globalement de plus en plus menaçant. Le grand public 
le classe au 3e rang (2e en Amérique et en Asie). Une forte 
majorité d’experts (73 %) et de la population générale (68 %) 
se sentent vulnérables à ce risque dans leur quotidien – des 
chiffres en hausse par rapport à 2022, et plus élevés que 
pour de nombreux autres risques de l’échantillon.

 BOTIA Bot
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Libby Benet
Directrice monde de la souscription d’AXA XL
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Le cyber représente à la fois une menace 
pour AXA en tant qu’entreprise, mais aussi 
une opportunité, avec la cyberassurance. 
Comment protéger votre organisation des 
cyberattaques tout en développant des 
produits pour vos clients ?

Libby Benet : En tant que société 
internationale, nous disposons de ressources 
dédiées à la protection de nos activités. 
Nos collègues de la cybersécurité sont 
pour moi des héros de l’ombre. Ils font 
face à une multitude de risques complexes 
et en évolution permanente pour remplir 
leur mission : sécuriser nos données 
informatiques et notre infrastructure, afin 
de nous protéger contre les cybercriminels. 
Nous avons instauré une culture dans 
laquelle la sécurité est perçue comme la 
responsabilité de chacun. Un employé peu 
méfiant qui clique sur un lien malveillant 
peut infliger de lourds dommages à une 
entreprise. Nous devons donc veiller à ce que 
nos collaborateurs fassent partie intégrante 
de notre bouclier de cybersécurité. Nous 
sommes les premiers concernés par la 
nécessité de sécuriser notre environnement 
de travail, ce qui nous donne une excellente 
vision des besoins complexes de nos clients 
en matière de cybersécurité. Nos produits et 

services de cyberassurance sont conçus pour 
les accompagner, à partir de notre propre 
expérience du monde réel.

En quoi AXA peut-il être fier de son Centre 
d’Expertise Cyber ? Quels sont les grands 
défis à relever ?

L. B. : Le Centre d’Expertise Cyber AXA 
regroupe l’ensemble de nos connaissances 
techniques en cyberrisque, portées par 
nos souscripteurs qualifiés, nos experts 
en la matière, et les meilleures données et 
analyses du marché. Le centre développera 
et proposera des services de protection 
contre les risques cyber et de transfert de 
risque. Il s’appuiera sur des programmes 
d’assurance innovants pour combler l’écart 
entre l’exposition globale des clients et les 
capacités disponibles sur le marché. Grâce à 
ce centre, nous partagerons avec toutes les 
entités d’AXA nos connaissances en matière 
de cyberrisques, notamment les efforts de 
prévention des sinistres et les leçons tirées 
de la gestion de cybersinistres. Il s’agit 
d’une nouvelle étape qui nous permettra de 
mobiliser l’ensemble de nos compétences 
au service de nos clients internationaux. 
Nous avons conscience de la difficulté et 
de l’évolution fulgurante des enjeux cyber. 

INTERVIEW

« Nous sommes les premiers concernés par la nécessité de 
sécuriser notre environnement de travail, ce qui nous donne 

une excellente vision des besoins complexes de nos clients en 
matière de cybersécurité. »

—————  Libby Benet

Notre objectif est de capitaliser sur nos 
ressources et notre expertise pour aider 
toutes les entités AXA à répondre au mieux 
aux besoins cyber de nos clients. Ce centre 
sera une ressource précieuse pour toutes les 
entités AXA et, au final, pour les clients.

Cyberrisques, sécurité 
et assurance chez AXA
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Nous avons demandé aux sondés s’ils jugent important le 
risque d’une cyberattaque massive, dans leur pays et à l’échelle 
mondiale. Près de 90 % des experts répondent par l’affirmative 
au niveau mondial, et près de la moitié d’entre eux estiment 
que ce risque est très important. C’est tout particulièrement  
le cas aux États-Unis (96 %), au Royaume-Uni (96 %)  
et en Asie (91 %).

Au sein du grand public, près de 80 % considèrent ce risque 
comme important, avec notamment de fortes craintes 
personnelles liées à la sécurité des comptes bancaires, 
des réseaux sociaux et des données d’identité. Selon une 
autre enquête1 menée en 2022 par Ipsos pour le compte de 
Sopra Steria, un client de banque sur cinq a déjà été victime 
d’une tentative d’hameçonnage (un sur trois aux États-Unis).

Résoudre la crise technologique qui se profile à l’horizon 
nécessitera une coopération à l’échelle mondiale. Les 
décideurs politiques doivent impérativement collaborer avec 
le secteur privé pour consolider les mesures de sécurité et 
favoriser un développement technologique responsable. En 
effet, les experts constatent une différence majeure dans le 
niveau de préparation de ces deux acteurs : seuls 26 % estiment 
que les pouvoirs publics sont bien préparés à l’émergence des 
cyberrisques, contre 45 % pour le secteur privé.

Les experts, tout comme le grand public, sont tout à fait 
conscients des conséquences potentielles d’une cyberattaque 
massive. Le risque de paralysie des services de santé est le 
plus cité (par 86 % des experts et 80 % du grand public), suivi 
du risque d’effondrement des systèmes bancaires et financiers 
(83 % des experts et 79 % du grand public). Même le dernier 
risque de la liste (celui d’une cyberattaque provoquant une 
catastrophe nucléaire ou industrielle grave) reste perçu comme 
important par deux tiers des experts et près des trois quarts de 
la population générale.

EXPERTS

1 Paralysie des services essentiels  
et des infrastructures critiques

2 Vol d’identité

3 Cyberextorsion et rançongiciels

GRAND PUBLIC

1 Vol d’identité

2 Paralysie des services essentiels  
et des infrastructures critiques

3 Atteinte à la vie privée

1. Pour en savoir plus sur l’enquête :

Risque de cyberattaque mondiale :  
la question n’est pas de savoir si elle  
se produira, mais quand et avec  
quelles conséquences

PRINCIPALES INQUIÉTUDES DES EXPERTS ET DU 
GRAND PUBLIC CONCERNANT LES CYBERRISQUES

42 % 
des experts

estiment que les pouvoirs publics 
devraient investir dans des 

infrastructures de protection 
contre les cyberrisques.

Focus sur la jeunesse

Les moins de 25 ans se méfient 
moins des cyberrisques
Notre enquête suggère que les jeunes sont 
soit moins conscients des cyberrisques, 
soit plus confiants dans les cyberdéfenses. 
Globalement, les moins de 25 ans classent 
les cyberrisques à un niveau inférieur 
par rapport à leurs aînés. Ils redoutent 
moins d’éventuelles cyberattaques et 
leurs conséquences : 65 % jugent que le 
risque d’une cyberattaque massive est 
important dans leur pays (contre 76 % pour 
l’ensemble de l’échantillon), tandis que 
69 % estiment que ce risque est important 
à l’échelle mondiale (contre 78 % pour 
l’ensemble de l’échantillon).

“Digital Banking Experience Report 2022”HAND-POINT-RIGHT
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  Risque de cyberattaque mondiale : la question n’est pas de savoir 
si elle se produira, mais quand et avec quelles conséquences

Un enjeu en pleine accélération

Les risques technologiques émergent à vitesse 
grand V et pourraient l’emporter sur les 
avantages qu’ils procurent
Dans notre étude, nous avons demandé aux experts d’évaluer le 
rythme d’émergence de chaque risque : « émerge rapidement », 
« émerge lentement » ou « déjà présent ». Or, les cinq premiers risques 
de la catégorie « émerge rapidement » sont liés à la technologie : IA et big 
data ; technologies disruptives (informatique quantique, impression 3D, 
nanotechnologies, métavers, etc.) ; risques éthiques liés à l’utilisation 
de la technologie ; risques économiques liés à la technologie (crypto-
monnaies ou Fintech, par exemple) ; et avenir de l’emploi, pour lequel 
l’automatisation constitue une préoccupation majeure.

L’évolution fulgurante des technologies suscite également des craintes 
dans d’autres domaines : les avancées et innovations médicales se 
classent en 9e position des risques qui émergent rapidement.

Par rapport à l’an dernier, les sondés ont davantage tendance à 
affirmer que les avancées technologiques créent plus de risques que 
d’opportunités (50 % en 2023 contre 47 % en 2022). L’écart est le plus 
important en Afrique (où 57 % des sondés placent les risques  
au-dessus des opportunités) et en Asie (52 %), tandis que les 
Allemands (38 %) sont parmi les plus optimistes sur l’équilibre entre 
risques et opportunités. Les moins de 45 ans sont moins confiants 
que leurs aînés envers les avancées technologiques. Enfin, on 
constate également une divergence entre les genres, les femmes étant 
davantage préoccupées par ces avancées : 51 % d’entre elles  
estiment qu’elles créent plus de risques que de solutions,  
contre 48 % pour les hommes.

LES PROGRÈS TECHNOLOGIQUES  
INQUIÈTENT PLUS LES JEUNES  

QUE LEURS AÎNÉS
Pourcentage du grand public estimant que les progrès technologiques  

créent plus de risques que d’opportunités

■ D’accord      ■ Pas d’accord

LES AVANCÉES TECHNOLOGIQUES CRÉENT-ELLES  
PLUS DE RISQUES QUE D'OPPORTUNITÉS ?

■ Tout à fait d’accord
■  Plutôt d’accord

■  Plutôt pas d’accord
■ Pas du tout d’accord

 Pourcentage du grand public ayant répondu à la question : « Estimez-vous  
que les avancées technologiques créent plus de risques que d’opportunités ? »

CLASSEMENT DES RISQUES EN ÉMERGENCE RAPIDE
Pourcentage d’experts ayant répondu « émerge rapidement » à la question :  

« Comment qualifierez-vous la vitesse d’émergence de ce risque ? »

IA

Technologies disruptives

Risques éthiques liés à l’utilisation des technologies

Risques économiques liés aux technologies

Avenir de l’emploi

55 %

53 %

49 %

47 %

47 %

11 %

39 %

42 %

8 %

GRAND  
PUBLIC

45 ANS  
OU PLUS53 % 47 %

48 % 52 %
MOINS  

DE 45 ANS
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En 2023, les risques liés à l’IA se hissent en 4e position dans le classement des experts, la position  
la plus élevée jamais atteinte. Les experts sont nettement plus nombreux à se sentir vulnérables face  
à ce risque dans leur vie quotidienne (52 % contre 44 % l’an dernier). Ils sont également plus nombreux  
(55 % contre 46 % en 2022) à affirmer que ce risque émerge rapidement, un constat partagé  
par le grand public.

Les experts et le grand public s’accordent à dire que les pouvoirs publics et le secteur privé ne sont 
absolument pas préparés à l’émergence de ce risque – dans des proportions qui s’accentuent encore par 
rapport à l’an dernier. Seuls 7 % des experts estiment les pouvoirs publics prêts à faire face à l’émergence 
des risques liés à l’IA, contre 14 % l’an dernier. Pour le secteur privé, ce chiffre recule à 16 %, contre 22 % 
l’an dernier. Il s’agit du score le plus faible enregistré pour tous les risques.

Pour les experts, le cadre réglementaire est important  
pour un développement responsable de l’IA

ÉVOLUTION DU RISQUE LIÉ À L’INTELLIGENCE ARTIFICIELLE DANS LE CLASSEMENT DES EXPERTS DEPUIS 20181

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10 Politiques monétaires et fiscales

Risques énergétiques

Risques pour la stabilité financière

Risques macroéconomiques

1. Ce top 10 des risques est calculé de la même manière depuis 2018. Un risque classé en tête se voit attribuer 5 points, le deuxième 4 points, etc., jusqu’au cinquième, qui reçoit 1 point. Le classement s’appuie sur le nombre total de points obtenus pour chaque risque.

Risques liés à l’IA et au big data

Risques liés à l’IA et au big data

Changement climatique

Risques de cybersécurité

Instabilité géopolitique

Risques liés à la biodiversité et aux ressources naturelles

Tensions et mouvements sociaux

Risques liés à l’intelligence artificielle et au big data

Nouvelles menaces pour la sécurité et terrorisme

Pollution

Avancées et innovations médicales

Pandémies et maladies infectieuses

2018 2019 2020 2021 2022 2023
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QUELLES ACTIONS LES POUVOIRS 
PUBLICS DEVRAIENT-ILS 

ENTREPRENDRE POUR LUTTER 
CONTRE LES RISQUES LIÉS À L’IA ?

■ Réglementations
■  Partenariats publics/privés
■  Sensibiliser aux risques pour mobiliser 

davantage les parties prenantes dans les 
processus politiques

Pourcentage d’experts ayant répondu à la question : 
« Quelles actions les pouvoirs publics devraient-ils 

entreprendre pour lutter contre les risques liés à l’IA ? » 

2023 2023 20232022 2022 2022

48 %

15 %

39 %

16 %19 %

46 %

  Pour les experts, le cadre réglementaire est important 
pour un développement responsable de l’IA

L’appel à davantage de réglementations 
pourrait encore s’accentuer à mesure que l’IA 
progresse et que ses effets sur les secteurs 
économiques se font plus visibles. Si les 
réglementations peuvent freiner le progrès, 
elles peuvent aussi  – lorsqu’elles sont claires 
et efficaces – orienter le développement et 
le déploiement responsables des nouvelles 
technologies, par exemple en empêchant la 
prise de décisions biaisées et en garantissant 
un fonctionnement équitable pour l’IA.

Depuis l’an dernier, l’opinion a fortement 
évolué sur la manière dont les pouvoirs 
publics devraient aborder les risques liés 
à l’IA. Dans l’enquête de 2022, la réponse 
la plus fréquente (46 %) consistait à nouer 
des partenariats avec le secteur privé. Cette 
année, 48 % des sondés sont plutôt favorables 
à la réglementation. On constate le même 
glissement pour d’autres risques liés à la 
technologie, notamment la réalité augmentée, 
les systèmes intelligents et autonomes,  
les cryptomonnaies et les Fintech.

Cette année, nous avons ajouté l’IA 
générative, illustrée par ChatGPT, comme 
motif de choix de l’IA parmi leurs principaux 
risques. Alors que seuls 15 % des experts le 
citent comme leur principale priorité, 34 % 
(soit six points de plus que l’an dernier) 
craignent avant tout que l’IA avancée ne 
constitue une menace existentielle pour 
l’humanité. Cette inquiétude suscite de plus 
en plus de débats, car les modèles tels que 
ChatGPT pourraient constituer des bonds 
plus rapides que prévu vers l’intelligence 
artificielle générale.PRINCIPALES INQUIÉTUDES  

LIÉES AUX RISQUES IA POUR LES 
EXPERTS ET LE GRAND PUBLIC

1
Émergence de l’IA avancée et menace 

existentielle pour l’humanité

2
Problèmes de responsabilité  

et absence de réglementations 
uniformes sur l’IA

3
Effet « boîte noire » :  

manque d’interprétabilité  
de l’IA

Les experts et le public 
réclament une interruption  
de la recherche sur l’IA
Une nette majorité d’experts (64 %) et 
du grand public (70 %) estime nécessaire 
d’interrompre la recherche sur l’IA. 
Les experts d’Asie (80 %), ainsi que les 
experts (71 %) et le grand public (75 %) en 
Amérique, partagent tout particulièrement 
cet avis. L’inquiétude est moindre chez les 
experts d’Europe (51 %), notamment en 
Allemagne (43 %) et en France (40 %).

Une pause s’impose-t-elle ?
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Françoise Gilles
Directrice des risques du Groupe AXA
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Le progrès technologique génère des 
risques inédits pour les assureurs

L’IA repose avant tout sur les données : elle est 
donc vulnérable aux intrusions. Notre priorité 
est de protéger les informations sensibles de 
nos clients, car notre activité repose sur la 
confiance. Toute violation de données peut 
entraîner des dommages pour nos clients, 
des sanctions réglementaires et une perte 
d’image.

D’où l’importance d’offrir à nos clients un 
traitement équitable. Or, les algorithmes 
peuvent reproduire les biais présents dans les 
historiques, entraînant une tarification injuste 
ou un traitement inéquitable des demandes 
d’indemnisation, et donc potentiellement à 
des poursuites judiciaires et à des actions en 
responsabilité.

Au niveau opérationnel, l’évolution fulgurante 
du cadre réglementaire entourant l’IA pose un 
défi. Les règles de conformité changent sans 
cesse, et ce flou entraîne parfois un manque 
d’adhésion. En outre, l’automatisation induite 
par l’IA peut supplanter des emplois dans de 
nombreux domaines, dont la souscription 
et le traitement des sinistres. Il est donc 
essentiel de suivre de près les implications 
sociales et éthiques de cette transition.

Les technologies de l’IA créent de nouvelles 
opportunités pour nos clients

L’IA étant capable d’analyser de vastes 
ensembles de données, elle permet à nos 
équipes d’affiner ses prévisions sur les risques, 
et donc d’améliorer la tarification et de 
toucher de nouveaux marchés, en proposant 
notamment des produits d’assurance à des 
populations jusque-là mal desservies.
De plus, les chatbots et la reconnaissance 
d’images alimentés par l’IA fluidifient le 
traitement des demandes d’indemnisation, 
qui gagne ainsi en rapidité et en efficacité 
avec, au final, une meilleure satisfaction 
client et des coûts en baisse. Ces chatbots et 
assistants virtuels sont capables de répondre 
à la clientèle 24 heures sur 24 et 7 jours sur 7, 
améliorant ainsi l’expérience globale.
Autre application clé pour l’assurance : la 
détection des fraudes. L’IA est en mesure 
d’identifier les réclamations frauduleuses 
avec plus d’efficacité que les méthodes 
traditionnelles, ce qui bénéficie à tous les 
clients, puisque les économies réalisées se 
répercutent sur la tarification.
Enfin, l’IA peut aider les assureurs à 
développer des produits innovants, tels que 
des options de couverture personnalisées, 
adaptées aux besoins individuels.

Le juste équilibre : en tant qu’assureur, 
comment saisir les opportunités tout en 
atténuant les risques ?

Notre secteur a l’occasion de mieux servir ses 
clients, et ce de plusieurs manières. 

Il est essentiel de mettre en place des mesures 
de cybersécurité solides pour protéger les 
données contre toute infraction. De plus, nous 
devons veiller à l’équité et à la transparence 
des algorithmes, en les vérifiant régulièrement 
et en les reconditionnant si nécessaire pour 
éviter tout biais. En tant qu’assureurs, nous 
devons également investir dans la formation 
de nos collaborateurs pour la doter des 
compétences nécessaires à un avenir axé sur 
l’IA, tout en investissant dans la recherche et 
l’innovation pour rester compétitifs.

Nous devons impérativement travailler 
main dans la main avec les décideurs 
politiques. Pour une IA responsable, il faut 
des réglementations mesurées. Le secteur de 
l’assurance est soumis à un cadre exhaustif de 
supervision de l’IA, et nous devons veiller à ne 
pas brider l’innovation.

L’IA est une arme à double tranchant pour 
l’assurance. Nous devons réussir un équilibre 
délicat : saisir le potentiel de l’IA, tout en 
protégeant nos clients et en préservant 
l’intégrité éthique de notre secteur. Cela passe 
par une planification minutieuse, une gestion 
approfondie des risques et une mobilisation 
en faveur d’une adoption responsable de l’IA.

  Pour les experts, le cadre réglementaire est important 
pour un développement responsable de l’IA

« L’IA présente à la fois des risques importants et des opportunités inédites  
dans notre secteur d’activité. Chez AXA, nous pensons qu’il est essentiel d’avancer  

avec précaution dans le paysage technologique, afin d’en exploiter le potentiel  
tout en gérant les dangers qui lui sont inhérents. »

—————  Françoise Gilles
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PRINCIPALES INQUIÉTUDES DES EXPERTS ET DU GRAND PUBLIC  
EN MATIÈRE DE RISQUES DE PANDÉMIES ET DE MALADIES INFECTIEUSES

1
Nouvelles sources de maladies 

infectieuses : Ebola, Zika,  
fièvre de Lassa, SRAS…

2
Modification des schémas  

d’apparition de maladies infectieuses 
en raison du changement climatique 

3 Résistance aux antibiotiques  
et « bactéries super-résistantes »

Les experts et le public hiérarchisent 
différemment les risques sanitaires

Espèces invasives : la menace invisible
La santé de l’être humain est liée à celle des animaux et de 
l’environnement. Or, le changement climatique a de plus en plus 
de conséquences sur ces trois enjeux, notamment à travers la 
multiplication des épisodes climatiques sévères, la détérioration 
des ressources naturelles et la modification des schémas 
d’apparition des infections. Le changement climatique est lié à la 
prolifération d’espèces envahissantes, qui exacerbe l’exposition à 
de nouvelles maladies.

Les espèces invasives ou envahissantes sont des animaux introduits 
par l’homme, accidentellement ou intentionnellement, dans de 
nouveaux écosystèmes. Ils se reproduisent rapidement et deviennent 
dangereux pour leur environnement, l’économie locale, la sécurité 
alimentaire, voire parfois pour la santé humaine.

La Plateforme intergouvernementale scientifique et politique sur la 
biodiversité et les services écosystémiques (IPBES), placée sous l’égide 

des Nations unies, a récemment tiré la sonnette d’alarme sur cette 
menace en publiant son rapport d’évaluation des espèces exotiques 
envahissantes. Ces dernières entraînent des coûts annuels estimés à 
plus de 423 milliards de dollars, un montant qui quadruple tous les dix 
ans depuis 1970. Près de 3 500 espèces nuisibles envahissantes ont été 
répertoriées à ce jour.

La Chaire AXA sur la biologie invasive dirigée par Franck Courchamp 
à l’université Paris-Saclay depuis 2020 cherche à mieux cerner leur 
mode de propagation et leurs effets sur la biodiversité et l’économie. 
Soutenue par le Fonds AXA pour la Recherche avec une dotation d’un 
million d’euros, elle élabore des stratégies pour prévenir et atténuer 
l’impact de ces espèces.

Fonds AXA pour la Recherche

Pour en savoir plus sur la menace émergente et invisible que 
représentent ces espèces, consulter la masterclass du professeur 
Franck Courchamp :

“Biological invasions, the unseen threat”HAND-POINT-RIGHT

Les experts ont rapidement dépassé les 
craintes de pandémies : les risques de 
pandémies et de maladies infectieuses se 
classent au 9e rang de leur liste, contre le 
5e l’an dernier. Le grand public quant à lui 
reste très méfiant : la pandémie demeure 
leur risque n° 2, et se classe dans le trio de 
tête toutes zones géographiques confondues. 
D’un point de vue d’assureur, ces chiffres 
sont rassurants, car dans l’éventualité où une 
nouvelle pandémie devait se déclarer, les 
populations resteraient bien préparées.

Concernant les autres menaces sanitaires, 
la pollution reste plus préoccupante pour 
le grand public (8e rang) que pour les 
experts (15e). En Asie, les experts sont de 
plus en plus préoccupés par les maladies 
chroniques, qui entrent dans leur top 10 pour 
la première fois, alors qu’elles n’occupent 
que la 17e place dans le classement mondial. 
Ces craintes sont alimentées par plusieurs 
facteurs (modes de vie sédentaires, régimes 
alimentaires déséquilibrés, etc.).

Pour les experts, deux des dix risques qui 
« émergent rapidement » sont liés à la santé : 
d’un côté, l’évolution des pratiques sanitaires et 
l’essor de nouvelles maladies professionnelles, 
et de l’autre, les avancées médicales et 
l’innovation. Les principales préoccupations 
sont la santé mentale et les technologies 
d’édition du génome. Dans les deux cas, les 
experts appellent les pouvoirs publics à faire de 
la sensibilisation l’une de leurs priorités.
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4
témoigne d’une fragmentation du monde

imagine  prompt  tensions sociales

La recrudescence  
des tensions sociales

Cette année, les tensions sociales ont fortement progressé dans le 
classement des dix risques les plus importants pour le grand public, 
passant ainsi de la 7e à la 4e place. Ce risque reste également présent 
dans le top 10 des experts. À la question « vous sentez-vous vulnérable 
à ce risque dans votre vie quotidienne ? », 66 % du grand public et 62 % 
des experts répondent par l’affirmative, ce qui représente dans les deux 
cas une hausse de six points par rapport à l’an dernier.

Les experts sont plus nombreux que l’an dernier (43 % contre 37 %) à 
penser que le grand public est très conscient de ce risque. Cependant, 
les experts sont à peine plus nombreux qu’en 2022 (14 % contre 13 %) 
à juger les pouvoirs publics bien préparés à l’émergence de ce risque - 
l’un des scores les plus bas de l’échantillon.

Plus que jamais, la collaboration et le dialogue sont des leviers 
nécessaires pour atténuer les risques de dissension.

5 e  risque
En Europe, les tensions et les 

mouvements sociaux se classent 
au 5e rang, tant pour les experts 

que pour le grand public.

 BOTIA Bot
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Les tensions sociales pourraient s’aggraver, 
surtout aux États-Unis et en France
Une forte majorité d’experts (76 %) et de la population générale (70 %) 
se reconnaît dans l’affirmation suivante : « dans mon pays les inégalités 
s’accentuent et pourraient conduire à davantage de tensions sociales et de 
dissensions », boudant l’option selon laquelle les tensions pourraient ne pas 
s’aggraver parce que les inégalités ont toujours existé.

Ces chiffres témoignent d’une crainte réelle de l’accentuation  
des problèmes sociaux, et cette préoccupation se retrouve dans toutes  
les régions. C’est en France (89 % pour les experts et 81 % pour le grand 
public) et aux États-Unis (90 % et 78 % respectivement) que les taux 
d’adhésion à cette affirmation sont les plus élevés. En France, les données  
de l’enquête ont été recueillies avant les émeutes de juillet 2023.

Le niveau d’inquiétude le plus faible est observé en Suisse. Mais même dans 
 ce pays, 57 % des experts s’attendent à une détérioration de la situation.

■  Dans mon pays, les inégalités et les tensions sociales sont 
permanentes et ne risquent pas de s’aggraver à l’avenir

■  Dans mon pays, les inégalités s’accentuent et pourraient mener  
à une hausse des fragmentations et des tensions sociales

AVIS SUR LES INÉGALITÉS ET LES TENSIONS SOCIALES  
(TOUS LES PAYS)

E XPE RTS

24 %

76 %

GRAND PU B LIC

30 %

70 %
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Les tensions sociales soulignent la nécessité d’une meilleure 
gouvernance pour faire face aux risques d’instabilité financière
Dans un contexte social de plus en plus fébrile, il 
est particulièrement inquiétant de constater que 
les experts continuent de tirer la sonnette d’alarme 
sur les risques économiques et financiers. Cette 
année, les risques d’instabilité financière montent 
de la 8e à la 7e place dans leur classement, tandis 
que l’on observe un léger fléchissement des risques 
macroéconomiques (de la 9e à la 10e place) et 
monétaires (de la 10e à la 11e place). L’inquiétude 
liée aux risques économiques et financiers est 
particulièrement forte en Amérique, seule zone 
géographique où ces trois risques figurent encore 
dans le top 10.

À la question de savoir quelles mesures les pouvoirs 
publics devraient prendre face à ces risques, la 
réponse qui revient le plus fréquemment, dans les 
trois cas, est une bonne gouvernance des risques 
grâce à des systèmes de gestion transparents et 
responsables.

Cela traduit un changement dans l’opinion des 
experts par rapport à l’an dernier, où la création  
de partenariats avec le secteur privé était la réponse 
la plus fréquente dans chaque cas.

Le grand public est moins préoccupé par les risques 
macroéconomiques (18e rang, contre le 15e l’an 
dernier) et les risques monétaires (12e position, 
stable par rapport à 2022). Toutefois, il partage 
l’inquiétude croissante des experts concernant  
les risques d’instabilité financière (qui se hisse  
en 7e place, contre la 10e l’an dernier). Les jeunes  
sont particulièrement conscients de ce risque :  
il occupe la 4e place parmi les 25-34 ans.

D’après notre enquête 2023, les experts s’inquiètent de plus en 
plus des tensions sociales et des technologies de pointe. Les 
deux sujets sont étroitement liés, car les progrès récents de 
l’intelligence artificielle pourraient exacerber les conséquences 
involontaires des technologies numériques, dont les suivantes :

•  la prolifération de la désinformation sur les réseaux sociaux 
alimente la peur, l’hostilité, et peut conduire à une instabilité 
politique ;

•  la publicité ciblée et les contenus personnalisés créent des 
vases clos qui renforcent les préjugés existants ;

•  les mondes virtuels immersifs risquent d’accroître l’isolement 
social ;

•  le deepfake, ou hypertrucage, donne une vision déformée de la 
réalité ;

•  la cybercriminalité exploite les vulnérabilités et sape la 
confiance.

Pour atténuer ces risques et encourager une utilisation sûre des 
technologies, il est donc essentiel de recourir à des mesures de 
sensibilisation et à un suivi vigilant.

Nouvelles technologies et tensions 
sociales : des « liaisons dangereuses » ?
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Les économies  
et les démocraties en 
danger dans un monde  
qui se fragmente
Tant les experts que le grand public sont parfaitement conscients des répercussions 
potentielles de la montée des tensions sociales. Elles menacent notamment la 
cohésion sociale (citée comme « très » ou « assez » importante par 91 % des experts 
et 83 % du grand public) et le fonctionnement des institutions démocratiques (88 % 
et 81 %), paralysent le processus de décision des gouvernements (86 % et 77 %), 
perturbent les activités économiques (88 % et 81 %) et freinent l’identification de 
solutions communes aux problèmes (89 % et 83 %).

Les inquiétudes concernant la cohésion sociale sont particulièrement vives en France 
et aux États-Unis, où 56 % et 61 % des experts jugent ce risque « très » important, l’un 
des taux les plus élevés de l’enquête.

3 PRINCIPALES INQUIÉTUDES LIÉES AUX TENSIONS SOCIALES  
SELON LES EXPERTS ET LE GRAND PUBLIC

EXPERTS

1 Hausse des inégalités et crise liée au coût de la vie

2 Défaillance des institutions et recul de la démocratie

3 Désinformation (fake news)

GRAND PUPLIC

1 Hausse des inégalités et crise liée au coût de la vie

2 Défaillance des institutions et recul de la démocratie

3 Violence sociale (émeutes, etc.)

Les jeunes générations 
craignent relativement  
moins les tensions sociales 
que leurs aînés
Ce risque n’arrive qu’en 9e position parmi 
les moins de 20 ans du grand public, 
contre la 4e pour l’ensemble des sondés.  
Si une majorité (62 %) des moins de 25 ans 
reconnaît que les inégalités s’aggravent,  
ce chiffre est inférieur à celui de l’ensemble 
de la population (70 %).

Comment expliquer cette différence ? Les 
jeunes ayant également une vision plus 
positive de l’essor de l’IA générative, nous 
avons invité ChatGPT à candidater à un 
poste de gestion des risques chez AXA, 
en analysant ces conclusions. Voici sa 
réponse :

Focus sur la jeunesse

« Plusieurs raisons pourraient expliquer 
pourquoi les jeunes semblent moins 
préoccupés que leurs aînés par les tensions 
sociales :

1. Une éducation diversifiée et inclusive : 
les jeunes générations ont généralement 
grandi dans un environnement plus diversifié 
et inclusif, ce qui peut favoriser l’acceptation 
et la tolérance.
2. Activisme social : les jeunes ont été 
témoins de différents mouvements 
progressistes, tels que BlackLivesMatter, 
les droits des LGBTQ + ou encore l’activisme 
écologique, ce qui les rend plus optimistes et 
confiants pour faire face aux tensions sociales.
3. Interconnexion technologique : les 
réseaux sociaux aident les jeunes à être en 
lien avec le monde entier, ce qui facilite le 
dialogue et réduit l’anxiété liée aux tensions 
sociales.
4. Optimisme et résilience : les jeunes 
sont souvent plus optimistes, ce qui peut 
influencer leur perception des tensions 
sociales et leur donne espoir quant à la 
possibilité d’un changement positif. »

Analyse ChatGPT des jeunes  
et des tensions sociales

👍 👎
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Gilles Moëc
Chef économiste du Groupe AXA

« Il n’est pas rare 
de constater un 
important écart 

entre la perception 
des inégalités des 

revenus et le niveau 
statistiquement 

observé. »
—————  Gilles Moëc

TRIBUNE

La sensibilité face aux inégalités de revenus s’accentue dans les 
pays développés : dans l’International Social Survey, le pourcentage 
de personnes d’accord avec l’affirmation « les inégalités de revenus 
sont trop importantes dans mon pays » progresse depuis le début des 
années 1990. Il atteint en moyenne 80 % dans les pays de l’OCDE 
lors de la dernière enquête réalisée juste avant la pandémie.

Cela peut, bien sûr, accroître les tensions sociales, car la réponse 
habituelle (la redistribution par l’État) se heurte à la dégradation des 
finances publiques, avec une dette qui explose sous le poids de l’aide 
apportée pendant la pandémie et le retour des taux d’intérêt positifs.

De plus, il n’est pas rare de constater un important écart entre la 
perception des inégalités des revenus et le niveau statistiquement 
observé, ce qui rend d’autant plus ardue la tâche d’identifier la bonne 
approche politique. Dans la publication Harvard Business Review, 
Oliver Hauser et Michael Norton ont démontré que les Américains 
avaient tendance à sous-estimer le niveau d’inégalité dans leur 
pays, alors que les Français le surestiment largement. En effet, les 
Américains pensent que la distribution des revenus est une pyramide 
dotée d’une base importante alors qu’en réalité elle est plutôt 
inversée avec un sommet important, tandis que les Français sous-
estiment la base et surestiment le sommet.

En 2021, les 10 % de Français les mieux payés gagnaient 3,5 fois 
plus que les 10 % les moins bien rémunérés, alors que l’écart était 
de 5,4 aux États-Unis. Même par rapport aux normes européennes, 
la France est une société relativement égalitaire (l’écart est de 3,7 
en Allemagne, 4,6 en Italie et 5,0 en Espagne). Malgré cela, 86 % des 
Français interrogés estiment qu’il y a trop d’inégalités dans leur pays, 
contre 63 % des Américains.

Au-delà des différences culturelles, cet écart de tolérance face à 
l’inégalité peut s’expliquer par le fait que l’opinion publique confond 
la disparité objective des revenus avec l’inégalité des chances, c’est-
à-dire le sentiment que le système social est injuste dans sa capacité 
à « rebattre les cartes » entre les différents groupes sociaux.

De ce point de vue, les conclusions de l’enquête du Programme 
international pour le suivi des acquis des élèves (PISA) de l’OCDE (qui 
suggèrent que le système éducatif français est plutôt inefficace pour 
assurer la mobilité sociale d’une génération à l’autre) peuvent jouer 
un rôle crucial. De fait, la lutte contre l’inégalité des chances exigerait 
une approche plus globale que la réponse habituelle « impôts et 
transferts » ; une démarche à long terme, moins visible sur le plan 
politique.
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Inégalités et tensions sociales :  
la réalité derrière les chiffres ?
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L’enquête montre que le sentiment 
de vulnérabilité au risque s’accentue. 
Chaque année, nous demandons aux 
sondés s’ils se sentent plus ou moins 
vulnérables aux risques aujourd’hui 
par rapport à il y a cinq ans. Au niveau 
mondial et continental, les perceptions 
d’une vulnérabilité accrue restent élevées 
et stables. En revanche, au niveau des 
pays et des villes, la perception des 
experts croît d’année en année.

Dans cette édition, 84 % des experts 
estiment que les populations sont 
plus vulnérables à l’échelle nationale 
- le chiffre le plus élevé jamais atteint 
dans l’enquête, en hausse par rapport 
aux 80 % de 2022 et aux 76 % de 2020. 
Au niveau des villes, 73 % des experts 
jugent les populations plus vulnérables, 
ce qui constitue, là encore, une hausse 
significative par rapport à 2020 (64 %).

Quant à savoir s’ils se sentent 
personnellement exposés à des risques 
précis, les sondés ont tendance à 
répondre par l’affirmative pour les 
risques environnementaux (notamment 
le changement climatique, la pollution 
et l’exposition à long terme à des 
substances nocives), les cyberrisques et 
les risques éthiques liés à l’utilisation de 
la technologie.

Malgré ce regain de vulnérabilité, l’espoir 
reste permis. Les résultats de l’enquête 
montrent en effet un certain optimisme 
quant au progrès et à la gestion des 
risques. Et les sondés ont de plus en plus 
confiance en la capacité de différents 
acteurs à limiter les conséquences  
des crises.

Restaurer la confiance
Regain d’espoir dans notre capacité  
à affronter les crises futures imagine  prompt  espoir pour l'avenir

■  Beaucoup plus vulnérable
■ Un peu plus vulnérable

■  Ni plus, ni moins vulnérable
■ Un peu moins vulnérable 

■  Beaucoup moins vulnérable

NIVEAU DE VULNÉRABILITÉ PAR RAPPORT À IL Y A 5 ANS  
(TOUS LES PAYS)

Pourcentage d’experts et du grand public ayant répondu à la question : « En tenant compte de l’évolution  
de la situation ces cinq dernières années, diriez-vous que la population est… »

EXPERTS GRAND PUBLIC

Plus vulnérable 86 % Plus vulnérable 80 %
Dans le monde

2022 : 89 % – 2021 : 84 % – 2020 : 83 % 2022 : 80 % – 2021 : 80 % – 2020 : 73 %

Plus vulnérable 85 % Plus vulnérable 76 %
Sur votre continent

2022 : 85 % – 2021 : 81 % – 2020 : 79 % 2022 : 75 % – 2021 : 75 % – 2020 : 68 %

Plus vulnérable 84 % Plus vulnérable 73 %
Dans votre pays

2022 : 80 % – 2021 : 78 % – 2020 : 76 % 2022 : 72 % – 2021 : 73 % – 2020 : 66 %

Plus vulnérable 73 % Plus vulnérable 64 %
Dans votre ville/
village

2022 : 67 % – 2021 : 69 % – 2020 : 64 % 2022 : 61 % – 2021 : 64 % – 2020 : 57 %

 BOTIA Bot

36

5.
  R

ES
TA

U
RE

R 
LA

 C
O

N
FI

AN
CE

  
RE

GA
IN

 D
’E

SP
O

IR
 D

AN
S 

N
O

TR
E 

CA
PA

CI
TÉ

  
À 

AF
FR

O
N

TE
R 

LE
S 

CR
IS

ES
 F

U
TU

RE
S 

AXA FUTURE RISKS REPORT 2023AXA FUTURE RISKS REPORT 2023



ÉCARTS ENTRE ZONES GÉOGRAPHIQUES :  
SOMMES-NOUS CAPABLES D’AFFRONTER LES RISQUES DE DEMAIN ?

La plupart des sondés estiment que  
nous pouvons affronter les risques futurs 
et progresser collectivement
Une forte majorité d’experts (85 %) et du grand public (78 %) sont 
d’accord avec l’affirmation suivante : « Une forme collective de progrès 
(bénéficiant aux individus, aux économies et à la société) reste encore 
à portée de main. » Dans ce pourcentage, 30 % des experts sont « tout  
à fait » (par opposition à « plutôt ») d’accord. Seuls 2 % des experts  
et 3 % du grand public ne sont « pas du tout d’accord ».

Les experts asiatiques et américains ont davantage tendance  
à répondre par l’affirmative que les experts européens.

L’optimisme est un peu moins marqué face à 
l’affirmation suivante : « En tant qu’individus, 
économies et sociétés, nous sommes prêts 
à combattre et gérer les risques futurs. » 
Néanmoins, 67 % des experts et 69 % du 

grand public sont tout à fait d’accord ou 
plutôt d’accord. On retrouve le même clivage 
géographique, avec des chiffres atteignant 92 % 
dans des pays asiatiques tels que la Thaïlande, 
les Philippines et l’Indonésie, et 38 % en France.

Pourcentage d’experts d’accord avec l’affirmation suivante : « En tant qu’individus, économies  
et sociétés, nous sommes prêts à combattre et gérer les risques futurs » 

■ D’accord     ■ Pas d’accord

Pourcentage d’experts et du grand public ayant répondu à la question :  
« Êtes-vous d’accord ou non avec les affirmations suivantes ? » 

Une forme collective de progrès (bénéficiant aux individus,  
à la communauté et à l’économie) reste à portée de main

En tant qu’individus, économies et sociétés,  
nous sommes prêts à combattre et gérer les risques futurs

AVIS SUR LE PROGRÈS ET LA GESTION DES RISQUES 
(TOUS LES PAYS)

55 %

65 %

88 %61 %EXPERTS

15 %

85%

GRAN D  
PU PLI C

22 %

78%

EXPERTS

33 %

67 %

GRAN D  
PU PLI C

31 %

69 %

Les femmes plus 
pessimistes que 
les hommes 
sur le niveau de 
préparation des 
pouvoirs publics et 
des acteurs privés 
face aux risques
Globalement, les femmes 
ont une vision plus 
négative que les hommes 
du degré de préparation 
des pouvoirs publics et 
du secteur privé face à 
l’émergence de risques 
futurs. Pour tous les 
risques cités dans notre 
étude, elles sont plus 
nombreuses que les 
hommes à estimer les 
acteurs publics ou privés 
mal préparés. Ainsi, 70 % 
des femmes (contre 65 % 
des hommes) déclarent 
que les pouvoirs publics 
ne sont pas préparés à 
l’émergence de tensions 
sociales ; 65 % contre 
59 % pour les nouvelles 
menaces pour la sécurité 
et le terrorisme ; 62 % 
contre 56 % pour les 
cyberrisques ; et 71 % 
contre 69 % pour le 
changement climatique.

Écart entre  
les genres

37

5.
  R

ES
TA

U
RE

R 
LA

 C
O

N
FI

AN
CE

  
RE

GA
IN

 D
’E

SP
O

IR
 D

AN
S 

N
O

TR
E 

CA
PA

CI
TÉ

  
À 

AF
FR

O
N

TE
R 

LE
S 

CR
IS

ES
 F

U
TU

RE
S 

AXA FUTURE RISKS REPORT 2023AXA FUTURE RISKS REPORT 2023



Guillaume Borie
Directeur général d’AXA France

« La meilleure assurance contre  
les risques reste la prévention. »

—————  Guillaume Borie

INTERVIEW
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Le sentiment de vulnérabilité reste élevé 
face aux risques émergents (climat, 
cyber…). Quel rôle peuvent jouer les 
entreprises ? 

Guillaume Borie : Année après année, la 
prise de conscience de l’accélération et de 
la mutation des risques qui nous entourent 
est de plus en plus aiguë. Parmi eux, le 
changement climatique est véritablement le 
défi de notre siècle. En France, comme ailleurs, 
il arrive en tête, avec une préoccupation 
particulière de nos concitoyens sur l’enjeu 
de la pollution. Dans un monde traversé par 
les bouleversements, ils sont de surcroît 
inquiets des risques géopolitiques ou cyber-
sécuritaires : les Français sont ainsi deux 
tiers à penser qu’une cyberattaque massive 
peut toucher notre pays. Et dans un contexte 
économique incertain, plus de 8 Français sur 10 
s’inquiètent d’une éventuelle aggravation des 
inégalités et des tensions sociales à l’avenir.

Face à cela, une large majorité d’entre eux 
estime que les entreprises, et les assureurs 
en particulier, jouent un rôle important pour 
limiter ces risques. Cette confiance nous 
oblige, et nous encourage, au-delà de la simple 
mutualisation des risques, à poursuivre la 
mise en œuvre de solutions concrètes pour les 
prévenir. C’est particulièrement vrai en tant 

que premier assureur des entreprises et PME, 
souvent à la croisée de ces nouveaux risques. 
C’est ce à quoi nous travaillons chaque jour 
avec nos 20 000 collaborateurs.

Les assureurs sont appelés à assumer un 
rôle de plus en plus important dans la lutte 
contre les risques. Concrètement, que peut 
faire AXA France pour accompagner ses 
clients et les Français ?

G. B. : On ne peut pas élaborer de solutions 
aux risques sans comprendre nos clients, 
leurs besoins et leurs réalités. AXA bénéfice 
en France d’un point d’observation unique, 
notamment grâce à notre maillage territorial 
extrêmement important : nous sommes 
présents partout (un agent d’assurance sur 
trois en France est un agent AXA). Et nous 
avons renforcé nos directions régionales afin 
qu’elles soient toujours plus en lien avec nos 
clients et l’ensemble des acteurs locaux pour 
nouer des relations de long terme.

Forts de cette proximité, nous avons mis 
en place des nouveaux produits et adapté 
des offres existantes pour mieux prendre en 
compte les risques de demain, notamment 
sur le climat : des solutions pour des secteurs 
de la transition écologique (photovoltaïque, 
éolien…) ou encore l’intégration de garanties 

vertes pour cofinancer avec l’assuré des 
investissements ayant pour objectif de réduire 
son impact écologique.

Nous avons par ailleurs une conviction 
forte : la meilleure assurance contre les 
risques reste la prévention. Nous observons 
un développement rapide de la culture 
de la prévention dans le domaine de la 
cybersécurité, où nous sommes l’assureur 
qui dispose de l’offre la plus large. Mais sur 
le cyber comme sur le climat, il nous faut 
collectivement approfondir nos efforts de 
prévention. En tant qu’assureurs, nous avons 
là un rôle clé à jouer, main dans la main 
avec les pouvoirs publics, pour permettre 
à chacun, particulier comme entreprise, de 
mieux anticiper ces transformations et de ne 
plus voir l’avenir comme un risque.

   La plupart des sondés estiment que nous pouvons 
affronter les risques futurs et progresser collectivement
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La confiance du public dans les  
différents acteurs se rétablit,  
après la chute de l’an dernier

2021 2022 2023

0 %

10 %

20 %

30 %

40 %

50 %

60 %
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Confiance  
du public vis-à-vis  
des experts et des  
gouvernements 

■ Scientifiques

■  Institutions 
internationales

■ Police/armée

■  Autorités 
nationales

■  ONG et société 
civile 

■ Entreprises privées

Part des acteurs 
sélectionnés dans 
lesquels le grand 
public a confiance pour 
circonscrire toute future 
crise mondiale

Dans l’étude 2023, les sondés sont plus 
enclins qu’en 2022 à affirmer leur confiance 
envers différents acteurs pour faire face 
à toute nouvelle crise mondiale pouvant 
survenir dans les douze prochains mois. 
Les experts affichent des niveaux de 
confiance plus élevés que le grand public. 
C’est au niveau de la police et de l’armée 
que les réponses des deux catégories se 
rapprochent le plus, 68 % des experts et 
65 % du public leur faisant confiance.

Les experts sont plus enclins à se fier aux 
scientifiques (84 %, contre 82 % en 2022) 
et aux organisations internationales (73 %, 
contre 71 %). Le grand public classe lui 
aussi les scientifiques au premier rang 
(70 %, contre 66 % en 2022), suivis par  
la police et l’armée (65 %, contre 64 %)  
et les organisations internationales  
(62 %, contre 61 %).

La confiance du grand public envers 
la police et l’armée pour faire face aux 
crises futures a progressé au fil des deux 
dernières enquêtes, ce qui pourrait 
indiquer que les crises qui leur viennent 
le plus spontanément à l’esprit sont celles 
nécessitant l’intervention de la police ou de 
l’armée, telles que les tensions sociales et 
géopolitiques et les problèmes de sécurité.

49 %

55 %

60 %
62 %

65 %

70 %
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Frédéric de Courtois
Directeur général adjoint du 
Groupe AXA

« La prévention  
est pertinente pour 

toutes les entreprises  
et cohérente avec notre 

rôle dans la société. »
—————  Frédéric de Courtois

CONCLUSION

En quoi les assureurs ont-ils un 
rôle fondamental à jouer face aux 
risques émergents et aux crises de 
demain ?

Frédéric de Courtois : L’assurance 
joue un rôle central dans la gestion 
des risques émergents, et ce pour 
plusieurs raisons.

Tout d’abord, les assureurs sont 
des experts de l’évaluation et de 
l’atténuation des risques. Nous 
avons développé des modèles 
sophistiqués et des analyses 
poussées, qui nous aident à 
appréhender les nouveaux risques 
et à les quantifier. Par exemple, dans 
le cas du changement climatique, 
nous sommes en mesure d’évaluer 
l’impact potentiel des épisodes 
météorologiques extrêmes sur nos 
assurés et sur l’économie en général. 
Grâce à ces connaissances, nous 
pouvons chiffrer précisément les 
tarifs de nos polices d’assurance 
et inciter les assurés à se prémunir 
contre ces risques.

Deuxièmement, les assureurs 
n’ont pas leur pareil pour inciter à 
diminuer les risques. En proposant 
des réductions ou d’autres 
incitations pour des mesures 
proactives de gestion des risques, 
nous encourageons les particuliers 
et les entreprises à adopter des 

pratiques plus sûres. Cela permet 
non seulement de protéger nos 
assurés, mais aussi de contribuer à 
une réduction globale des risques 
dans la société.

C’est pourquoi la prévention devrait 
être une priorité : elle est pertinente 
pour toutes les entreprises et 
cohérente avec notre rôle dans la 
société. En nous appuyant sur nos 
données, nous pouvons aider nos 
clients à atténuer les risques dans 
tous les domaines, de la santé au 
climat en passant par le cyber. Et 
en atténuant les risques pour nos 
clients, nous pouvons continuer à les 
assurer malgré un environnement  
de plus en plus risqué et difficile.

Comment AXA s’adapte-t-il à cette 
évolution du paysage des risques, 
tout en restant innovant ?

F. d. C. : Dans notre secteur, il 
est essentiel de savoir s’adapter. 
Face aux risques émergents, nous 
avons énormément investi dans 
l’innovation et la technologie. 
Au-delà de notre réponse au 
changement climatique et au risque 
cyber, décrite dans ce rapport, 
AXA a également investi dans les 
technologies numériques et les 
plateformes axées sur le client, afin 
d’améliorer l’expérience client et de 
fluidifier les opérations en matière 
de santé. Notre partenariat avec 
Microsoft, par exemple, permet 

d’orchestrer les parcours de soins 
des patients grâce à un écosystème 
de santé ouvert.
Nous identifions les risques 
émergents grâce à un suivi 
permanent, par le biais de notre 
Future Risks Report annuel, et grâce 
à une veille récurrente sur les signaux 
faibles et les nouvelles tendances 
(récemment, la relocalisation des 
chaînes d’approvisionnement ou 
encore les futures solutions de 
stockage de l’énergie).
S’attaquer aux risques de demain 
implique également d’élargir le 
champ d’application de l’assurance, 
en offrant aux populations 
généralement moins bien protégées 
un accès innovant à l’assurance. 
C’est pourquoi nous avons 
développé une solution via AXA 
Emerging Customers. Pour créer ce 
programme, nous avons examiné 
de près toutes ces questions et 
repensé nos produits et nos réseaux 
de distribution. En 2022, AXA 
Emerging Customers a assuré près 
de 10 millions de clients.
Pour conclure, les assureurs tels 
qu’AXA jouent un rôle fondamental 
dans la gestion des risques 
émergents grâce à leur expertise, 
leur capacité d’adaptation, et leur 
rôle actif pour réduire les prises 
de risques. Notre engagement en 
faveur de l’innovation et d’une 
gestion responsable des risques 
nous positionne idéalement pour 
relever ces défis, tout en continuant 
à protéger nos assurés et à rendre la 
société plus résiliente.
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Le rôle fondamental  
des assureurs de plus  
en plus reconnu

Le grand public reconnaît de plus en plus le rôle essentiel de l’assurance dans la protection contre 
les risques émergents : cette année, 74 % des sondés reconnaissent que les assureurs jouent un rôle 
important, voire « très » important pour 28 % – deux chiffres en hausse par rapport à l’an dernier  
(69 % et 24 % respectivement).

AXA continuera d’assumer pleinement son rôle de protection des populations et des biens contre 
les risques émergents, en agissant en collaboration avec tous les acteurs concernés, pour offrir la 
meilleure valeur ajoutée à ses clients et partenaires – y compris en appelant à l’action collective si 
nécessaire, et en investissant du temps et des ressources pour le bien des prochaines générations.

74 % 
de la population

estiment que les assureurs auront 
un rôle important à jouer dans 
la protection contre les risques 

émergents.
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À propos de l’étude
L’étude 2023 a été réalisée par Ipsos pour le compte d’AXA. Il s’agissait de présenter  
des questionnaires en ligne à deux groupes distincts : les experts et le grand public.

Experts
Nous avons interrogé 3 226 experts dans 50 pays entre le 10 mai et 
le 16 juin 2023. L’âge moyen des personnes sondées était de 44 ans. 
54 % étaient des hommes et 46 % des femmes. La plupart – 87 % – 
travaillaient chez AXA, la distribution/le marketing et la gestion 
des risques étant les professions les plus représentées. Les 13 % 
restants sont issus des réseaux professionnels d’AXA, travaillant 
principalement dans le secteur des services financiers et pour les 
grandes entreprises.

Répartition mondiale des experts interrogés :
•  Europe : 1 248 (principaux pays : France – 385 ;  

Royaume-Uni – 240 ; Belgique – 128) ;
•  Asie-Pacifique : 1 025 (principaux pays : Indonésie – 403 ;  

Thaïlande – 195 ; Philippines – 145) ;
•  Amérique : 816 (principaux pays : Colombie – 480 ;  

Mexique – 158 ; États-Unis – 139) ;
• Afrique : 134.

Experts
Nous avons interrogé 19 016 personnes du grand public dans 15 pays, 
entre le 10 mai et le 14 juin 2023. Les sondés ont été échantillonnés 
parmi des personnes âgées de 18 ans et plus pour être représentatifs 
en termes d’âge, de sexe et de profession, avec des pays choisis par 
région et taille de marché.

Nous avons interrogé 5 000 personnes aux États-Unis, et 1 000 dans 
chacun de ces pays : Allemagne, Australie, Belgique, Chine, Espagne, 
France, Hong Kong, Italie, Japon, Mexique, Maroc, Nigeria,  
Royaume-Uni et Suisse. Les résultats des pays ont été pondérés  
pour produire les résultats mondiaux et par continent.

Les 25 risques
Nous avons présenté aux personnes consultées 25 risques, répartis 
en cinq catégories, et leur avons demandé de choisir les cinq 
qu’elles plaçaient en tête de liste. Nous avons classé les résultats 
en attribuant 5 points à chaque réponse venant en premier, 4 à la 
réponse venant en second, etc.

Santé et médecine : maladies chroniques, exposition prolongée à 
des substances nocives ; pandémies et maladies infectieuses ; risques 
liés à l’évolution des pratiques de santé et aux nouvelles maladies 
professionnelles, risques liés aux avancées et innovations médicales.

Environnement et énergie : changement climatique ; risques liés à 
l’énergie ; risques liés à la pollution ; risques spatiaux et planétaires ; 
risques liés aux ressources naturelles et à la biodiversité.

Technologie et données : risques liés à la cybersécurité ; 
technologies disruptives ; risques éthiques liés à l’utilisation de la 
technologie ; risques liés aux systèmes intelligents et autonomes ; 
risques liés à l’intelligence artificielle et au big data.

Économie, finance et environnement commercial : risques pour 
la stabilité financière ; risques macroéconomiques ; risques liés à la 
politique monétaire et budgétaire ; risques liés à l’avenir de l’emploi ; 
risques économiques liés aux technologies.

Société, politique et réglementation : instabilité géopolitique ; 
nouvelles menaces sécuritaires et terrorisme ; risques liés à 
l’évolution démographique ; risques liés à l’évolution de la 
réglementation et des litiges ; tensions et mouvements sociaux.Si vous avez des questions sur le Future Risks Report d’AXA, écrivez-nous à emerging.risks@axa.com.
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